
Nouvelles du jour
Le problème de l'Adriatique redevient

plus menaçant.
L'Esthonie compose avec les bolché-

vistes.
' ' jCe. qui se passe à Fiume dépasse toute vrai-
semblance. D'Annunzio cl ses 10,000 volon-
taires sc refusent à évacuer la ville de Fiume,
cela contrairement au vœu de la population,
qui voudrait s'entendre avec le gouvernement
italien pour mettre fin à .une situation ridi-
cule cl dangereuse. D'Annunzio joue au dic-
tateur ; non «montent de casser !e plébiscite par
•lequel Fiume a voté le compromis avec le
gouvernement italien , d'Annunzio procède
aux opérations du recrutement dans la ville
incmc. L'indiscipline qu'il â établie dans l'ar-
JBM ilalifiiuc en oceupunl l'iurae s'étend tou-
jours davantage. D'abord , ce fut un vais-
seau faisant route pour Triesle qui fut brus-
quement dirigé sur le port de Fiume. L'attire
jour , celait le général italien Nigca qui a été
capturé sur la li gne de démarcation, à l'est
de la ville , par une bande de volontaires à
la solde de d'Anntlnzio. Le général a élé fait
prisonnier et conduit ù Fiume. La presse ita-
lienne rappelle l'émotion qui s'était .emparée
du pays ïorKjuc , cn 1914, des révolutionnaires
de la Komagnc arrétè-rent le général Agliardi
ct lui enlevèrent sop épée. Le fait élait pour-
tant  beaucoup -moins grave nue celui qui
vient de se passer à Iuume. On avait alors
affaire ù des anarchistes .et non -pas à des
soldais et à des officiers cn révolte contre
leurs supérieurs biérarchiques. Quel exemple
donne ainsi l'armée au moment où l'Italie
esl en proie aux grèves, où lous ceux qui ont
{e souci dcVavenir du pays jirécUcnt la con-
cortie , l'obéissance et la discipline !

Ce qui augmente encore la gravité de la
situalion, c'est lc refus drs Youga-Slavcs
d'accepter l'accord élaboré à Paris par les
Allies. Celle fin de non-recevoir met 'l'Ilalie
dans un grand embarras. Elle a renoncé ù
Minoxer la ville dc Fiume, mais d'Annunzio
et ses volontaires refusent de s'en aller.' S'il
prenait fantaisie aux Yougo-Slaves de vou-
loir occuper la ville , l'Italie ne pourrait se
désinléresser du sort des troupes de Fiume,
quoi que rebelles.

D'autre part , lïïtalie doit-elle revenir pure-
ment et simplement au pacte de Londres,
c'csl-à-dirc occuper une grande partie de la
Dalmatie ct des iles peuplées de Slaves ? Elle
ne pourrait le faire sans recommencer la
guerre, ct l'on courrait le risque de mellre dc
nouveau le feu à l'Europe.

Les Yougo-Slaves voudraient encore négo-
cier , mais l'Italie a signifié formellement
qu 'elle ne veut plus de négociations et qu'elle
a dit son dernier mot dans la question de
l'Adriatique. On espère toujours que les
Yougo-Slaves finiront par accepter le ct/m-
ppomis élaboré par MM. Lloyd George , Cle-
menceau et Nitti , mais si, se sentant soutenus
par l'Amérique , ils se montrent intransi-
geants, on ne voit pas à quelle solution on
pourra en arriver pour liquider celle question
de l'Adriatique qui pèse sur l'Europe comme
un cauchemar-

Déjà, des manifestations anti-italiennes
spontanées ont eu lieu, samedi, â Spalato, ct
le gouvernement de Belgrade a procédé à une
levée de troupes, qui pourrait bien conduire
à Uhe brusque attaque pour jeter les Italiens
hors de Fiume.

La paix va être conclue entre l'EsUtonie
tt les Soviets de Russie.

Les ÈStltobiens s'expliquent , lit-dessus en
disant que cet arrangement csl pour eux la
carte forcée, car ils ont dù lutter conlre les
Russes avec unc armée 

^
bien inférieure. On

les a laissés seuls avec les aulres Etats balti-
ques, landis qu'une aide sérieuse qu'ils au-
raient reçue des Alliés leur eûtpermisde va in-
cre. Ils gardent une haine vivace conlre les
bolchévistes ; «nais ils ont à sauvegarder leurs
intérêts, et le meilleur moyen deur parait êlre
de s'entendre avec eux, car c'esl leur vie na-
tionale qui e.*î en jeu el non pas celle des
diplomates dé -l'Entente qui est exposée.
' Ils repi-oclwnt au£ Alliés dc n'avrair pas

compris la donnée du problème et d'avoir fait
un calcul faux. Celui qu'ils font aujourd 'hui
en mettant bas les armes ne semble pas être
meilleur, «

C'est bien, comme.nous le disions, une in-
fime partie du clergé tchèque qui s'est pro-
noncée pour un schisme : 130 ecclésiastiques,
sur plusieurs milliers, nous écrit le Bureau
tchéco-slovaque de Genève, qui esl plutôt de
tendance favorable aux idées nouvelles en
Bohème!

.Le schisme d unc certaine parlie du cierge
tchèque est encouragée «n sous main par le
gouvernement. De douloureux épisodes dlan-
ticléricalisme accompagnèrent ia proclama-
tion de l'indépendance nationale ; la sépara-
tion de l'Eglise el âe l 'Elat ligure encore dans
le programme républicain . Toutefois , le gou-
vernement a manifesté l'intention de s'enten-
dre avec le Saint-Siège. Il est entré en rela-
tions officiellcs. avec le Vatican qui a, à Pra-
gue même, son représentant auprès de I'épis-
copat en la personne de Mgr Micara. La ré-
cente nomination de l'archevêque de Prague
ne s'est pas fai^c sans entente avec les auto-
rités rivites.

Il serait donc difficile au gouvernement,
étanl donné cet élat de choses, d'appuyer ou-
vertement lé clergé rêvdhé contre l'aulorilé de
Rome. Il n'en est pas moins vrai que cc mou-
vement rencontre appui et faveur dans les
milieux officiels.

Vn des chefs du mouvement, l'ancien reli-
gieux prémoiitré Zahradnik, a été .ministre
des chemins de fer, et son frère, un curé, non
moins ardent fauteur de la révolte, est en ce
îiKnuetit clief de service au ministère de
l'insiniclion publique. Î es .ecclésiastiques
rebelles trouvent volontiers place dans les
emplois publics. C'est lu un grave scandale
pour les bons et un déplorable encourage-
ment pour les rebelles.

Le jugement que Rome va très prochaine-
ment porter contre ceux qui violent la disci-
pline et l'unité de l'Eglise sera l'occasion pour
le gouvernement de manifesler ses senti-
ments. On verra s'il continuera d'encourager
le schisme ou s'il laissera libre cours aux me-
sures que le Saint-Siège jugera opportun de
prendre.

En att endant , l'ex-ministre Zahradnik,
donl nous venons de parler , a consommé son
apostasie. Il avait demandé formellement à
Rome la permission de sc séculariser ct de
contracter mariage. Sa demande fut naturel-
lement repoussée. Le 23 décembre dernier, il
a fait publiquement ct solennellement un ma-
riage civiL

Ce même jour , par une providentielle coïn-
cidence, le chei de la mission anglaise à Pra-
gue, le colonel Coulson, abjurait lç protestan-
tisme derant l'archevêque de Prague, cn mê-
me lemps que son aide de camp Dillcyc. Le
minisire anglais à Prague, Cecil Cerliug, uh
fervent catholique, assistait à la cérémonie.

L'Egiise gagne d'un côté ce qu'elle perd de
l'autre , el ce qu 'elle gagne vaut davantage,
car les pertes qu'elles fait représentent tou-
jours une marchandise avariée.

Des rebelles aa Maroc
Fez, 1er février.

(Havas.) — Vn engagement a cil Heu à ve$t
dans une région située à quarante kilomèlres de
Fez. 1,'n groupe de soMats français a rencontré
vers He nouveau poste de Bouknadel nn fort
parti dc Beni-Ouarins. Un combat a été livré au
couns duquel Ees assaillants ont iahsé sur ile
terrain 25 tais et 60 Messes. Dtt côté .français , il
y a eu dix tués ct 37 btefcés. Le générai Lyau-
tey, cn tournée d'inspection à Fez, s'est rendu
ù Bouknadel pour visiter le poste.

L'Autriche et l'Entente
Vienne, 2 février.

(B. C.V . ) - — À l'occasion du dépari  des sc-
crMaSres d'Elat Relsrh ol Lœwcnfeld pour Pa-
ris , le chancelier Uennei- a reçu les représen-
tants des puissances dc f. Entente! Il leur a tic-cril
là situation de l 'Autriche ct leur a demandé ite
bien vouloir appuyer.k» vœux que les sccrèlai-
ïcs dT.i-.ii vont exposer -.1 Paris. .

Nouvelles diverses
Le délai accordé à' la Hongrie pour formuler

îles contre-propositions SUT la paix » été pro-
longe par ies AA'iés jusqu'au 12 février.

— 1*» iiêjjociillious filtre les goiivvriiemeiiiï

de Bavière el de Cobourg, «Cadres à l'incorpo-
ration de l'Etat Mire 4e Cobourg â la Bavière,
ont commencé.

— f _e poste de c'taninandarit en chef dés for-
ces de la Grande-Brtlàgne, jusqu'ici exercé p3l
le .maréchal ' Haie, a cessé d'exister à partir au
1" février.

— M. Vénîziioe, qui'esl acluellemenl â Athè-
nes, cn repartira dai» «niinzc JOUTS pour Pari*.

La Suisse
et la Société des nations

Communiqué du Département poliiique :
- . Le Conseil fédéral, a décidé d'envoyer une
note au secrétariat géôéraY 'te- la Sociélé de* na-
tions ci une entre, note sux puissances repré-
sentées dans le conseil de ladite sociélé.

La première de ces noies a pour but de prier
le Conseil dc la Sociélé ..tes nalions de Ken vou-
loir inscrire à roTilTe. 'du jour de sa prochaine
réunion à Londres les questions qui .intéressent
particulièrement la Suisse.

La seconde unis-réunifie brièvement je postal
de vue du Conseil fédéral dans la question dc la
neutralité perpétuelle «te ia Suisse.tt insiste pour
que le Conseil de la Socàélê des nations précise
dans uce déclaration explicite la situation juri-
dique spéciale de la Suisse dans te cadre de la
Ligue d<* nalions. ' î '- '..

L'association suisse' pour la Sociélé des na-
tions a tenu dimanche, sous lia présidence de
M. Hobert Comtesse, ancien conseiller fédéral ,
sa première assemblée générale à Berne. Elle a
adoplé les statut» et adhéré à l'Union iriler .na-
tioncle des associalions pour ia Société des na-
tions. Ont élé élus : présidenl , M. Robert Com-
tesse, 4 Berne ; vicé p̂fêsidenlss, MM. les profes-
seurs Nippofd , à Thoune. ct Mcrcter. à Lau-
sanne ; trésorier , le l)r Silbernagel , à Bile, el se-'
crélaire général , -M. B. Bovrl-Gristl, à Berne.
L'assemblée a désigné î.vs délégués & la confé-
rence de Borne ot a prprconnatesancë d'un "rap-
port itir la conférence de Bruxelles.

La Société des nations a Paris
Samedi, il y a eu, à i'aris, une grande mani-

festation en faveux de îa Société des nations. M.
Léon Bourgeois y a prononcé un -1res beau dis-
cours. 1.* cardinal Amette, la pasteur Boberty,
le grand-rabbin Israël Lévi, y élaient invilés,
afin d'y prononcer des discours. Mgr Amélie,
souffrant , aa pu s'y rendre, mais son coadju-
teur, Mgr Roland-Gosseiiri. y a lu, en son nom.
une déclaration où l'on trouve le passage sui-
vant :

c L'Eglise catholique, vaste Sociélé d«s na-
tions, fondée oar Jésus-Christ , destinée, comme
son nom- l'indique, à s'étendre sur tout l'uni-
vers, avait 'voulu, au moyen âge, réaliser cet
idéafl enlre «es peuples qif i professaient sa doc-
trine el obéissaient â ses Sois : c'était la chré-
tienté. De nos jours , l'unité des croyances
n'existe plus dans le monde ; mais ii est encore
des principes de morale unanimement reconnus
par tous les peuples civilisés. C'est une nobïc et
louable entreprise que de vouloir fonder sur ces.
principes communs iin pacte qui garantisse la
paix du monde et ic [réserve des effroyables
conflits qui l'ont ensanglanté. L'Eglise ne peu;
que souhaiter cordialement le succès de ce d«-
seki. Puisque ceux qui s'appliquent à- le réalliscT
ont Lien voulu insister poux entendre nia voix
dans celte solentntle a.ssètnKée, qu 'il nie soiî
percuis d'exprimer îe v«u que Ja future Société
•ies «niions fasse dans soa sein une place digne
»lc lui au représentant suprême de Ha phis haute
autorité morale qui soil att inonde, -de ceVe qui ,
parlant au nom de 'Dieu, précité oui hommes
avec te plus d'efficacité de se rendre (mutuelle-
ment justice et de 8'enlr'a6ner. »

Angleterre et Russie
Amslerdçtti\, 31 janvier.

Le Telcgraaf apprend par un radiograiiamc
Ae Moucou que los îiascs d'une entente enlre la
Groiide-Brelagne et le gourvernement des so-
viets auraient élé arrêtées entre Litvinof et
OXirady. Gptte entente prévoit principalement
ia reprise immédiate des raalions commerciates.

Le naufrage de T « Afrique »

l'ne enquête -va s'ouvrir au sujot dii nau-
frage 'de i'Afrique , qui a coûté Ca vie à 500
personnos.

On prétend que le.s machines de ce paquebot
élaient dams un état déplorable et que te ba-
teau n'aurait jamais dft affronter la mer dans
ai pajeîïes conditions.
' On sait qUe, sauf une centaine dc scu'.dais

noirs *t de gens de -l'équipage, denx passagers
civils seuls ont été sauvés.

:La famille du CieutenKint Huet , dont te corps ,
ramené -à terre, était criiljM de coups <to cou-
teau, a déposé une plaUite pour assassinai con-
ife inconnu.

Double exécution
Le f> elit Pariiirn annonce que, ce Tiatin ,

lundi, deux cvpi'. n.-, VoSÉciar autrichien Funck
de i-tribtAirg-fen-Brisgan, et l_«aisGaspasrc,seront
passés par îes armes ik Yinrennes, près Paiis.

Gaspare était l'observateur atlitré des
• bertha» » qui canonnaienl la capôtale. Il indi-
quait à l'ennemi £e point de chule des projec-
tiles et rectifiait Ze tir. Gaspare fut l'un des p'us
dociîes et l'un des plus malfaisants élèves
de l'école d'espionnage alemande de Fribourg-
en-Brisgau.

Manifestations anti-italiennes
en Dalmatie

Spalato , t' r février.
Des manifestations anti-ilaiiennes ont eti

lieu ii Spalalo. Des magasins ilaliens ont Hc pil-
ién, te aège de deux associations italiennes en-
valii. le drapeau cla'ien du va-isseau itotnia
enlevé.

Les autorités yougo-sïaves <te Spalato oiH pré-
senté au commandant du navire des excusas el
ta promesse de punir les coupables. La céré-
monie du saSut au drapeau, à bord «iu Botnia,
a eu iiea eu présence même des autonlés.

Le gouvernement de Belgrade a exprimé au
ropr&enlant de l'Italie ses regrets, assurant
nvoir donné des ordres très sévères pour la ?U-
nilion dej coupables.

D'autre part, une dépêche de Bdigradé dit î
t On mande de Spjta lo que plus àe deux

cents honnêtes habitants de Knin furent con-
duits, jeudi , mains et pieds enchaînés, de Clii-
beniclc à Zadar, parce qu 'Hs avaient chanté
des chansons pauiotiques et , selon une vieille
coutume, tiré des coups de fert pendant sa Hte
de. Noël en signe «te réjouissance.

Ou mande dc Sjiaialo que îles habitants de
Ztezelc avaient Itbsé, il y a quelques jours,
le drapeau yougo-slave. Le fait étant veuu à
ia connaissance «les aulorités militaires italien-
nes, une patrouille de carabiniers fnt envoyée
dans 3e village et arrêta deux notables que ion
conduisit aussitôt, chaînes aox mairas ' el aux
v' "i-, ii Clir.n-a-.k-V;. en vuede tos traduire dnaqt
un conseil de guerre. »

LTsthonie et les Soviets
Stockholm, 2 féurler.

(Ilavas.) — On mande ù'ilekinglors que la
signalare de Ja poix entre ta Bussie des sc-siels
ct l'Esthonie aura lieu probablement ilans te
courant ste la semaine. (Voir Nouvelles da tour.)

Le cas de Youdénitch
Stockholm, 2 féetier.

(Ilavas.) —. Les autorités esthbniennes n'on!
pas encore donné au général VoùdcniIch , relâ-
ché il y a deux jours, l'autorisation -de s'embar-
quer.

Ouvriers congreiués .
Slockholm, 2 f  carier.

(Ilavas.) -— Vo lock-out des ouvriers des usi-
nes de constructions mécaniques doit êlre p:o-
claroé aujourd'hui. C.HV« roesuic n'alîerte pas
moins de 430 usines et 80.000 oir.-riers vont se
trouver de ce fait réduits au çhftmaae.

Le Pape et les victimes de la guerre
_ Bbmc, 31 janvier.

(Havas.) — Le Pape a odresoé à M. Hoovtr,
comiiiLesaire des Etats-Unis pour l'approvision-
nement de l'Europe, mie Cel tre îe félicitant de
son œuvre, cl plus particulièrement <le sta efforts
pour venir en aide aux petils eufants cte "Eu-
rope entière.

LES ÉVÉNKMMT8 DE RES&E

Le général Youdénitch en Esthonie '

Stockholm , 31 janvier.
(Ilavas.) — On .-manioc ïrifelsingfors au sujet

de l'arrestation du général . Voudonitcli , que Ce
gouvernement eslbonicn déclare que tes auto-
rites judiciaires du gouvernement du nord-
ouest de îa Bussie n'ont aucunement Ce droit
d'arrêter qui que ce soit, sur île territoire estho- ;
nien cl, que, cn conséquence, Jes personnes qni
ont opéré d'arrestation. d\X général \oudeuiteh j
«eront poursuivies. ,, .;

l_e général est nntnlenant ù Reval. sons la
garde «les autorités esthoniennes.

Stockholm. I" lévrier.
(Havas.) — L'agence , USIégraphjqtie estho- •

nienne déclare que le.s partisans du généra! btil- -
chévàie Balakovitch avaient l'intention d'enle-
ver .secrètement te général Youdénitch et de _ "
l'amener & Dorpaf. Les autorités estboniennes
ont déjoué ce ]irojcl en arrêtant le train à des-
tination de Dorpal. Les incôrrectàôtfe ''«les*» j
contre le général Youdénitch ct qui auraient
motivé soa arrestalion sont d'avoir Jomte "
l 'ordre de laisser .Vannée russe dft nor.l-oilesl,
siuu se soucier ila sou r«vitai.''o!ii.-nt. «ri <',.• son
¦iort fulur . ,

Finlandais contre bolchévistes
Stockholm, 31 janvier.

Le Berlinska Tûlerule publie une communi-
cation -d'AxUtoBgel disant que <tes soldats f.n.'jiu-
dais, au nombre de 20,000. avec train, oanonx
et jnitraUteiues, ont franchi la frontière russo-
finlandaise. Les communications téùégraphiques
avec Ces stations-frontières sont interrompues.

PETITE GAZETTE

L'htrilsg* da Ltbaudy
L 'Evening Seins de Lcndres rapporte qû«

.Ia«]ues Lebaudy, qui est mort intestat l'minée
dernière. S N'aiwau, dans t'Elat de New-York,
laisse en Augteteare une fertone qui s'âève au
clsflke net de 1,570.328 ïvres sl«-iing. Jamais
on n 'avait vu en Angteterre un intestat Caisser
en déshérence une somme aussi élevée.

On se rappô-te que lacquas Ldjaudy avait éli
tué dans un drame doutestique.

ttiriliètt dt U cooronn* de Konaco
La principauté de -Monaco va passer à une

fanrâte française dans un avenir jxus ou moins
lointain. La duchesse de Vatentinoii,. fille du
prtnec héritier de Monaco, va épouser le comte
Pierre àc Policnac.

Confédération
Les passeports français et suisses

On «ioas écrit dë_ ïkrae :
Oo ' s'occupe ici ' dfûn tènfiit , ssau ^anôe

unportânca i esl xrai, qui a surgi à propos de
Eoipplicaiicn de C'accord __Cra-aco-suùee M;.- ies
vssa aonucCs de passejtorts. L'ambassade de
Firor.ce a en» devoàr sntilëes- la susipension de
l'application de l'accord. Mais celte uotiiScaiion
a aussilôl clé retirée, auprès espC.Catioas. Le
département ijXi'j tiquc fait exsmtner Ca question
de «avoir si Bes consuls suisses ne doivent pas
*!iw autorisés 4 accorder ' 5a -visa tSOsotH sans
en référer au bureau eentrin <!« la police des
élrangora à Berne, prescription qua a amené «tes
.retards dans fi 'ua ou 6'airtre cas.

Les îones trenches
Les négoœatrons de Paris prendraient ionce

loarnure. Lcs d'ffiégués suisses vont eenlrer pour
ex'poscr ou Conseil fûdéral l'état des îxwrpariers.

L'Autriche ct la Suiis*
On nous écrit de Berne :
La Suisse a reconnu, a y a quinze jours , ia

mouveSc Jtéjwbfique autrichienne. Samedi,
M. Seadior a présenté, ait chof du déipartement
pdr. tique, ses lettres de créance cousrne chargé
<r ;:"fa:res *lu ffouvornemenl de N'ifnne.

Lfl premier convoi de prisonniers allemands
Vendredi, vers minuit, est *rnvé â Bâle te

premier train de prisonniers oilemands. Com-
posé de Aouoe voitut-ss, li .transportait environ
un millier de sous-ofiîicicrs ct de soldats dc <ou-
tes armes, rapatriés de la régio»» de Dijon. Le
c.6k»nel Bodmer, clief ûe la Division du rapa-
triement au Département militaire, te raùunei
Dietsclîj-, chef dc celle dKis-oa pour te district
de Bâte, enfin le commandait de place de Bâte
représentaient les aulorités miXlaircs suisses, à
l'arrivée du train.

Panmi Les aulorités civiles, on remarquait
M. le Dr .tenimer, prcsideul du Conseil .i'Eoî .
et MM. Imhof et Mteschei. conse-.ncîs «J'Elat.
Eîaiénl prîsenfs , ilu côte all-etuand. te commis-
soirc d'empire M. Slûckten, représentent de «rA>-
sembléc nationale. M. te Dr Ziegter, consul
d'Allemagne à Bàle et le comte Monlgdas, ie _a
tegalion île Berce.

Au cours du souper offert aax prisonniers. M.
Stûcklen cl ie comte Mor.tgetes ont prononcé (tes
allocutions , adressant aux rapEtrifa <"e salut ce
bienvenue «te l'Assemblée nationale aS.emar.:te
et rappelant l'iwivrc accomplie par la Suisse
dàiis le 'domaine de l'assistance tes prisontKers
de gàerrc.

' Après deux heures d'arrêt , te train a continué
son vovage sur l'Allemagne.

Le personnel des gares
L'Union des chefs de gares el de st&tiosis des

C. F. F. a voté une résolution en faveur du main-
tien de d'Union neutre tdte qu 'elle existe àctud-
lnmcnt. l-'assemblt-c eslkne nécessaire de régle-
menter à nouveau la sKiialioo du fonctionnaire
vis-à-vis de l'Elat et de ranàmcr 3c sens' de îa
cominnnaulé entre l'entreprise el't e  ipersc«ncl :
d'autre part , ce dernier est fondé à j -édamer line
modification du ïégâue acludi en ce qui concerne
f'engagofflmf , le.' tcz-temcnl-i f t  les conditions (la
travail.

On en a assez
Le Conseil d-'Kat .te S<As*f.h::o-i.a alrt^é

une deatande urgente au Dêparî-nienl  mili-tetee
fédéral en vue de réduire o\i d'abolir i;i siiryiu-
lancc «njjiïatee des frontières. •



Les jetons de présence des députes
On nous écrit «te Berne :
R y a longtemps que jes député» aux Cham-

bre» fé«Kirates se ipi-'àgiM- iit de l'insuffisance de
Ceilr iiutemnilé journalière, avec, raison , eax la
ule est parKcit'tt'rement chice ù Berne. Nous
ni;-.j.\i"eiiiutsqueC« jeton «te présence va êbvlporté
à 3.> ternes tau lieu de 2J fr. L"

M. Grimm rentre au Conseil national
On se rappelle «pie Bobert Grimm étail resté

sûr te carreau, au dernier renouvellement du
tlonseil national. Pendant ia dernière session,
:'! purgeait au château de Btankenburg la peine
t'i la«pielte l'avaient condamné les assises fédé-
rales pour son rôle durant la grève révolution-
naire. (Mais les débats partementaires vont re-
prendre aujourd'hui et Grimm, maintenant li-
béré , a réclamé sa place sous La Coupole. Il a
donc fallu que l'un «tes comparses «ira te 28 oc-
tobre s'efifaçât pour céder son siège au chef d' or-
«hésite. C'est pourquoi nous avons appris la dé-
mission du docteur Brand, de Melchiiau.
Grimai rentrera ainsi au Conseil national par la
petite porte.

Le parti agraire zuricois
L'assemblée du parti cantonal des paysans zïï-

rkois a approuvé «es statuts présentés. Lc parli
réclame l'institution d'un régime susceptible d'as-
surer ie bien-être, C'ordre ct la justice, par des
moyens aussi souples que possible. 11 sc çroposc
Vie soutenir -tes intérêts du ptaupie laborieux, des
agriculteurs en particulier, d' appuyer les me-
sureu destinées i apaiser les antagonismes dc
«liasse : il condamne les al>erralions du c:<pila-
liaiie comme «lu socialisme.

U a été décidé de repousser te droit de vote
féminin. J-a gronde majorité d«_s Zuricoises ne
désire nuSemcnt voler et regarde la vote des
femmes comme susceptible de compromettre la
paix de la vie fnmiliaite.

Un effet de la journée de huit beures
La Caisse nati«>oa!e d'assurance enregistre de-

puis quelques mois une augmentation constante
«tes accidents tion professionnels, qui atteint ac-
hiellemcnl te 25 '/..  Bien que non profession-
nels, ce sont néanmoins pour la plupart «tes ac-
cidents du travail.  Celte anomalie proviendrai!
de {'.introduction de la journée de huit heures,
beaucoup d'ouvriers profitant «le leurs loisirs
pour se livrer à des travaux accessoires.

L'Assu anceet lt c h a n  go
Oa siinquièle en ce -moment «le il solvabilité

êtes sociélés afileaxandes d'assurances sur la- vie,
car on craint que leur dépôt de garantie ,
comportant des titres en marcs, ne puisse plus
suffire vu C'état du change. On fait observer à
ee sujet ce qui suit : tes primes payées par tes
assurés, ne ivont pas destinées à cire mises
entièrement en réserve. Outre une faible partie
offeelée aux frais d'adminùstiration, une part
inspo-rtainlc sert à payer tes sommes échues en-
suite «te décès prématurés. Ce qui reste est mes
en réserve. Liis primes encaissées isont sampte-
ment suffisantes pour faire face aux obligations
courantes, «te sorte quai n'est pas nécessaire «te
faire appel aux résarvets. C'est iparlicuCièrement
te cas des sociétés allemandes en ce qui con-
cerne leur portefeuille suisse L'a'ulonité compé-
tente veille à -ce que le surplus «tes primes ne
sorte pas du pays, niais serve à renforcer te
ctuliioinnemenl déposé.

l'ai son arrête du S6 décembre 1919, te Con-
seil fédérai; a accordé un déliai de 20 aus aux
sociétés anonymes el coopératives suisses en -vue
d'amortir les pertes (résultant du change. Une
réglementation analogue «ast iprévûc polir Cos
compagnie» d'assurances suisses et étrangères.

Les assurés doivent donc se tranquilliser ; ils
sc feraient du tort à eux-môuies cn abandonnant
précipitamment faurs assurances.

Presse
Un changement va se produire dans la rédac-

tion du journal catholique tessinois Popolo e
Libertà. M. 3e Dr Cclio annonce l'iintcu-tiou dc se
retirer pour se consacrer ù l'a littérature.
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Le rêve de Suzy
' . par Henry AïlDEIi

—O—
La voix de Georges arriva jusqu'à elle.
— Je oe voulais paa partir , imadeinoisetfe

sans vous adressor mes hommages, dit-il , s'in
clinaot respeclueuseinent devant clle.

Comme il relevait la lête, teurs yeux sc croi
sèrent et ceux dc ia j eune fille, si rieurs quel
ques instante plus tôt , avaient puis une telle ex
pression «le. chagrin , qu'une exclamation invo-
lontaire viol il Georges.

— Qu'y a*t-il ? Pourquoi ïtes-rous triste î
•mademoiselle Suzanne.

Sa voix résonnait très douce avec celte into-
nalion que Suzy lui avait entendue un soir , au
Caste).', quand cite élait désolé* ainsi. Et , comme
alors, un irrésistible élan de reconnaissance
l'emporta vers -lui.

— Pourquoi êtes-vous triste ?
— Parce que lady Graham m'a décidée à

l' accompagner ù Cannes ! El il me pacaîi si ter-
iriblc «te m'en aiier loute seule, sans personne
des nuiens ! fit-elle plaintivement.

Elle avait parlé d'un petit ton d' cnïanl, plein
«te détresse, et unc rôeX*c compassion saisit
Georges. Il eût vouki pouvoir -la consoler.

— Il ne faul pas Cire si désolée, mademoi-
selle Suzanne, dit-i'.. avvç un accent «te vive sym-
pathie. Le séjour de Gammes «roi» sera , jc suis
sftr , beaucoup moins pénible que vous ne le
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Trop de recrues
Viugi-cinq mille jeûnes Suasses onl élé recon-

nus aptes au service, en 1919. Ce nombre <Ié-
passaait «l'un tiers îes «sseaurces budgétaire»
une seconde visite sanitaire a été ordonnée
pour opérer la sélection nécessaire.

NÉCROLOGIE

M. JoMph Fellini*!
On annonce de Saint-iMau-rice la mort de .M.

Joseph Peilissier vice-président dc la Munidpa-
Kté de cette ville. M. Peflissier étail âgé dt
38 ans.

Gchos de partout
BRIAND ET CLEMENCEAU

M. Briand avait des raisons de trouver injuste
l'ostracisme dent le frappait M, Clemenceau.
C'est Cui, en effet , qui avait fait autrefois «te
M. Clemenceau un nsnistre.

On se o-opptflle que M. Briand avait Soit voler,
comme raifiporteur de la Chambre, lia loi sur
la séparation des -Eglises et ele l'Elat el qu 'en
1906, te ministère Rouvier tomba sux un htei-
«tent provoqué pair L'aijsplJcatioii ele cette Je».
JL Sarrien fut chargé «te former te nouveau ca-
¦linet. iltendciat «fti'iî poursuivait ses négocia-
tions, M. Clemenceau alla trouver M. Briand
et Hui dit :

— Eh bien ! vous Vtxûk minislrc i
1— Personne ne m'a proposé un porleteuttte

et je n'y tiens pas.
— Vous n'avez pas Ce droit de refuser. La

teà sur Sa. soparation est votre œuvre, votre
devoir est «te la «téfcnelire.

— --Mais vous qui conseillez aux autres d'en-
trer dan» to Cnflauu-l, pourquoi ne donnez-vous
pas t'exempte ?

I— M où ? répondit M. Clemenceau, je ne
demanderais pas mucus, mais on nc m'a jamais
xjeu 'propose.

— Pas possible l
I— C'est eomme j'ai l'honneur de vous te dire.

IMais il dépend ele vous ete mettre ma bonne
volonlé à l'épreuve. .Vous n'avez «jU'à vous soK-
da_riser avec moi : comme «« ne peut j>as for-
mer te cabinet sans vous, il vous suffira «te dire
que vous n 'entrez 'pas dans Ha «xunbiaai-Soo sans
moi : «i vous entrez, j'entrerai. |

— Et queC portefeuille accopteraez-vous ?
— La Guerre ou l'Intérieur.
— La Gueirre ? Vous n'y pensez pas. Mais

pour C'Intérieur, oo verra.
M. Briand, appelé par M. Sarrien , expliqua

qu'il ne pouvait rien eoeopter sans qn'on fit
appel à M. CémcnceaïL. .

— Clemenceau ! rtipoudit M. Sarraen en lovant
Ces bras. au c'tci, vous ne Ce connaissez pas ; il
démolira mon cafiainct avant six mois.

|— Allers, monsieur Ce Président, je suis au
regret de nc pouvoar accepter.

Le lendemain. JL Sairricn avait réfléchi et ,
ayant conslalé qu'il ne .pouvait donnar son
cabinet sans te concours de Jf. Briand, & se
résina à stihir les conditions «pà lui étaient
imposées. Bien maigre iui, il accorda à M. Cle-
menceau île portefeuille «te l'Intérieur, mais,
comme £ l'avait 'prévu , son gouvernement élait
«Estoqûé sis mois après, et Ce Tigre «tevenait
prési«tent dû Conseil!.

MOT DE LA Fll.

Quelques jeunes soldat-, étaient réunis dans
Heur chambrée ; te eapora" passe :

>— Le lieutenant va faire sa visite dans une
heure, que loul Ce monde change ete cbenÊ^c,
«tit-il.

— Mais, caporal , (fait l'un des hommes, nous
n 'avons pas «le chemise de rccliange, aujour-
d'hui.

— Qu'importe ! changez de chemises entre

pensez. Lady Graham saura vous lie faire ai-
mer ; el après elle, tous nous serons heureux dc
i'aiider dans ce soin...

Vivement, Suzy leva la tête vers lui et répéta
te «wir battant :

— « Nous serons ... » Esl-ce que vous aussi,
vous vous Tendrez à Cannes cel hiver ? •

— Oni... J'aime infiniment cette région du
Midi et je compte y mes ter à peindre six semai-
nes ou eteux mois... peut-étec plus...

11 avait imperceptiblement détaché ites deux
derniers mois «jui arrivèrent à la jeune fi-Ue
comme un discret hommage.

— Et j  espère bien, bmt-il, que si je puis
jamais vous y tire bon à epicOque chose, vous
vaudrez bien inc trailexr en vieille conuaiseauce
oi coiU|)icr sur mon entier, dévouement ...

Un pertit « merci > tremblant monta aux -lè-
vres «te Suzy, et soudain l'amertume de son pro-
chain exil ne 2'élreignit plus aussi poignante...

VII
Ce fui, par Itasard, en venant comme d'or-

dinaire, un soir, chez Mme Douvry, qu 'André
Vilbert apprit exuument iSùzy oilait bientôt quit-
ter Pari*

Toute l'après-midi, ila jeune fiïe était sortie
avec fa-djy Graham, epii s'était prise pour «flte
d'une chaude ct recèle syntpnlhic. Attobitée par
te départ, dc soai mari pour llAanériquc, ia jeune
fcnuuie eût voulu «tejëi posséder Suzy auprès
d'efte. Sons cesse elle la demandait , désireuse
d'avoir une compagne peudanl tes innombra-
bles coûtées qu'cKe faisait à Paris ; el Jlme
Douvry se résignait fi cotto séparation aulioipéc
afin que Suzy, au aïonijënt 'du déport , ne vil pius
une étrangère «lans lady Graham.

lEnscnJblc, ce jour-l;\, lad y Gralram o! Suzy

Fédéralisme et internationalisme
lei est Ce titre de la conftrcnne qu a donnée

jeudi soir, à Fribourg, JI. Jlieflieli.
Le confâreiwàer s'élait proposé de montrer

que le féeléralismc suisse n'est pas seulement
affaire de sentiment, mais qu 'il est encore af-
faire dc raison ; qtial lie se jusIiSie pas seule-
ment jiar d.'s J'iiiU passés, mais qu'il- .a 'une rai-
son d'être ]ierman-enle.

Quant à l'internaliOnalismc «lont JI. JtichOli a
entretenu son audileiire;, ce n'est pas Vinterna-
tionaûisme irévolutiemnacre ; Jf. Miolielû a parlé
«lu rayonnement international! «te Ca Suisse et il
a voulu prouver que Ce fédéraiSsme n'était pewnt
opposé à ce TayoniMMnenL - '

M. MicheU a conslaté qu'il se produisait "lui
réveil ou plutôt une recrudescence du sentiment
'fiiliraCiste.

Le maléria'isme «pii a prédonicné dafts la po-
Ciliqiie pendant ibie série d'année» (poussait à la
i-cntiralisat ion, pairce que la -ccnlcalôsation se
justifie pai «les raisons utilitaires.

Nous sommes en. pleine vénclie>a contre celle
tendance.

QueSes sont Jes sources «lu fédéraïsino ? La
première, dit Jl. MiclieH, «st te sentiment re-li-
gùeux. Lu comsoieiice, jafouse de sa Cibcrté, ne
ipeut souffrir de voir d'Etat s'ingérer «iains le
domaine reûcgieux. Non 'pas <pic HEtat etoiiiî être
athée ct ignorer la relégaon ; il est, au contiraire ,
là souhaiter qUe sa tegi^atio» s'imprègne d'es-
prit chrétien ; mais il doil respecter scrupuleu-
sement la liborlé reOogteUse. Qui ne voit qUe. en
Suisse, cette «iberté ne saurait élre mieux garan-
tie que ]>ar te féiîéraïsme ?

La seconde seairce à îaqueîle s'ailmente ie fé-
iléralisuie, c'esi! la vie iniellectuelte. Le fédéra-
lisme n'ateraot |pu résister à îa vague maténia-
lïste si les eanleais n 'avaicnl pas élé êtes foyers
ete vie intettectueOle. Ici, tes immersitcs canto-
nales ont joué un rôle de pranier ordre.

« Dès teurs débuts, a dit M. MiichcCs, nos Uni-
vetrsités se sent associ«Vs intimement à la vie
pub_i«]ile de Ja cilé. IC y a eu échange contfnued
ii i .cn . iu-s êminents entre ",e eouvernement el

l'es Jiaaites écoles. Les unûvarsilés ont attiré dan.s
nos cantons des étudiants et des ijirofcsseurs
élranigess, elemt les uns, de retour dans teur
pays, ont prolongé au Loin l'inlCuence de ta
Suisse, e-l elemt d'autres, au contraire, sc sont
fcés eiéfinibivement chez nous et ont «apporté
à Ju fois it uotre cullture générale et ù notre vie
politique "e ipnteicux euppoint de Heur savoir et
de ieur expérience. Cela a beaucoup contribué
iii élargir notre honizoïi cl à nous donner ce
sens onlernalionall qui mainquc toujours Cl ceux
«pai m'iont pas juris contact avec le monde
extérieur.

< Ce que des haiïteà écoles ont fait dopuis
des saectes, d'esceUcnts mstâtuLi d enseignement
¦secondaire et supérieur, ecclésiastiques ou taies,
te /taisaient dans d'aulres viEes, jusqu 'au mo-
ment où -lus cliefs-îteux des principaux cantems
ont voulu avoir «te thautes écoTies, jusqu 'au
jour où Fribourg a «réé son université, d'un
ciaractisre à Da fois tocs! et universel, devenue
hien site un centee de premier ordre. Ce n'est
pas à iroai , a ajouté Jf. iMichcCi, ù vous révéler
tout oe qu 'efile a valu à votre glorieuse cité,
mais (pormcltez-mod dc vous dire «pie, bien sou-
vent «léjà, à d'étranger,, j'ai ipii constater te
rayonnement de vos Facultés, Ce prestige «pie
teur enseignement a ajouté au nom de Fribourg.
Et, vous aie me contrcdiiireîz certainement pas sa
je db que Ca -création <te l'Université catholique
dc I-'iniboiug a donné au fédûraCismc un nouveau
lioulevard en Suisse, parce qiie cette création
n'aurait pas été possldc dans un Etat mixto
centraCisé. >

Le eonférenoi-M a touché ensuite an sujet de
J'école envbngéo au point de vue fédéraliste.
Il s'agit èd, d'un domaine où Ca centralisation
auraut dns cEfets aussi lintdlàrab-es que élans te
domaine -religieux. ;

Ix; peupie suisse a montré par son vote
{mémorable de 188.2 qu'il n 'entend pas que les
cantons soient dépouSJiés ete levx souveraineté
scolaire, «Sans HaqilèKe' les fantîles mettent leur
sécicrité.

Vtm troisième source du fédéralisme, c'est
îe sen liment de Ca race. La gueirre a exalté l'ans-
tinct de jaiœ. iNL Jlichelà ne veut pas élire si

avaient fait une longue station chez Worlb, ou
Suzy même avait été appelée à donner son avis
sur îes niodèCes proposées par M. Jean, le grand
couturier.

Puis, ufle avait vu , chez une célébrité d'un
autre genre , iady Graham essay-CT sur ses che-
veux fauves une succession de grands et de
pelits cliapeaiix seyants, tous d'une originalité
et d'un prix également remarepiaWes, parmi
lesquels éKe faisait sop clioix avec sa vivacité
habilud-Ic, sans «Mnbrc .de coquetterie.

Ensuite , avait suivi une station chez un 3i-
braâre du boulevard , où ïa jeune lemane avait
fait provision dc.tivres de toute sorte, 3es uns
1res sérieux, les aûtires passablement frivolitis,
voire même pimentés H fl'etecasion. Jlais en mô-
me temps, elle avait exigé que Suzy fît un choix
pour tson propre usage : et <«la, d'un aocenl
si ainicaP., «pie Suzy, cn dépit de sa fierlé un
peu ombrageuse, n'avait pas refusé.

Ailors, cites étaient Tevenïïes pour le fioe
o'clock, chez îady Graham, où Suzy avait re-
trouvé Ge«û es de Fiers, — un habitué du salon
de Ja jeune femiaie, — au milieu d'tme sodété
midrançaisc, -mi-anglaise, qui l'avak fort bien
accueilli!;.

(Aussi, un peu grisée par J'ontiinalior.' de sa
journée, <*le oubliait un moment i'amcrtxuiic
«lu départ 'dont douze jours à peine la sépa-
raient et sa causerie élait vive, amusante, semée
d'exclamialions, ià mesure qu'elle réveillait Ues
souvenirs de sa pronnenade.

¦André , comme toujours, C'écoiilaii silencieu-
se men I.

J» ^>arta»; à loSs, t riSs peu à eSe ; il la regardait
à peine, mais clic ne pouvail prononcer Je plus

c'est uu bien oïï un mal. Le fait «et là', «t la
Suisse n 'a pas échappé ù ce iphùnoroêne.

< Xn Culte gigantesque des races a eu maj-
heureusement chez nous des répercussions très
seiis'ifies , a «lit te ccavfiirenoior, «pii xesn! à ce
]Topos hommage il Fribourg. FniboiiTg, silué
i\ iai limite des langues et «k» iraecs, siê ge d'une
iinivei^ité à caractère interiialional, élait parli-
ciiKirentent exposé, eîaaw cette redoutalJle
éjirciïvx'. Permettez à un Confédéré, à un ami ,
de vous -rcniSrc -ce témoigiiage que vous Cuvez
tuhiiirolbOemcnt smpiiortée. C'est que, conune un
de vos députés Jes plus éïoepients, M, do -Mon-
lentu-li . le (ïsail Bivec rttSOD ad tloaiseB «tes I-ltals.
I-nbourg riesl pas seulement à La Oiimte «es
iraoes, elle u'est pas seulement le siège el'une
uiKverfdlé internationale, «fie ê st cn môme
temps la cilé êtes ponts, non seuHement des
l>oiits jetés boniment sur la. Sarine, mois SUT-
toul J» eilé des ponts liitvisibtes de C'esgtrit Voa
hommes d'Etat, vos .professeurs, vos ipuliiSaslcs
ont «j onstftinment contitbué ù jeter sur ies
ravins qui séparaient les Confédérés «îes pon-ls
qui ont permis à l 'idée suisse ele sortir rajeunie
et fortifiée ete la crise ten-ibe qu 'elle a passée. »

A quoi devons-noirs d'avoir traversé sains et
saufs la crise de ta guerre et de nous retrouver
unis au lendemain de ce redoutable passage ?
liicoutestabx'ment, a nos unsuiulions Jeelêra-
tives. Si la Suisse avait été iui Etat e_entra_ïsé,
où mie majorité eût imposé sai volonté, elle
n'existerai 1 plus aiujemrel'hlii.

Le fédéralisme, concJut M. Micheli, a diiaic
sauvé la SuLise ; plus vivace que jamais, il est
une ceindction d'-hamnonie et de bonne entente
«lenit nous ue pouvons noUs (passer.

Dans Une rapide allusion à ettrtalns incidente
ete notre pcCitiqUie intérieure, M. JKchtCi sua-
nt J'eacca-sion de iremSre hommage aux troupes
finboiargecises «pli, il J'occasoon «te îa. grln-e ré-
vl)luti«>imaàre, ont rendu à la patrie Un servioe
i:!ioiil>]iali.e.

I x  conférencier entre ensuite dans .la seconde
partie de son -sujet : Cc rfilte de la Suisse nU
point ete vue ùnleirnarUonan. Il constate épie tes
grandes idées sont internationales ; elles brisent
l!««s caeL-es des Etats . Iteligion, science, charité,
ne «.onutaiissent pas ete frontières. Les hommes
séparés en 'pat.n:«!s diverses ont elles idéaux <»m-
immis. JI. Michel: montre par une belle image
de stvlc les différentes <_ommuirautés htimajoeâ
s'élevant, par tes 'pentes opposées die la mon-
tagne, comme «Us caravanes qui s'ignorent ma-
tudltetnent, vers te sommet où tes aippeEe une
aspiration» commune à l'unité «te ta vie api-
riluci.r.e.

Cette aspiration peul se satisfaire sans que
"es lioinmn» «aenl bescan «te renier Jews .paUtes.

De même, pour nous Suisses, ill y a Un àlteir-
nalioaialismc d'idées et de sentiments qui peut
très lacen s'aooorder avec Je féilôrisllisme. La
Suisse a déjà marqué sa place sur la scène
internationale par «te bienfaisantes initiatives ;
eTae a élé te berceau du mouvement en faveur
de Ca Jégislation protectrice de l'ouvrier, mouve-
ment qui a pris d'abord naéssane* à GLaris et
qui est en train de faire Ce tour 'du monde. C'est
encore cn Suisse qu '-a pris son essor lïiléo de
l'institution tuternalionaiSe «fe ta Grtnx-Ronge.

L'histoire nous montire que la Suisse a passé
par des allcrnativeB d'expansion et «le replie-
ment moran.,

Kn ce moment, te Suisse est *ù la vciSe d'un*
grave déciiaon. Il s'agit de dire si nous adhé-
rerons à la Sociélé des nations ou si nous cn
restarons à l'écart.

La Suisse se reipCiesa-t-eEe sûr eile-même oli
entrora-t-clle dams i'Internalionate de la paix 1
M. Micheli souliaite que Ca Seadéié des nations
se montre imbue «l'esprit fédéraîistc et eni'ellte
r«_sp«!Ote C'autonoinie de ses membres. Elle doit
admetliro notre iMsutrslrlé ntrjtaore , qui est
pour nous une condllion d'existence. Le peuple
suisse n'aura alors mien qui doive te rcteinir
d'adhérer à cette union «tes hommes de bonne
VCjQooté qui est appuie à réatiscr lïdéaL de la
solidarité humaine et dé l'amour chrétien.

De vifs applaudissimients ont MCueiBi celte
itckl.e.- conchi sion.

Buvez le

STIMULANT
Apéritif au vin et quinquina

petit unol qu 'il ne n'entendit. Et il lrcssailli-1
quand elle dit à sa mère :

— Oh I maman, je créais ejue nous quitterons
décidément Paris te 17. Lady Graham désira
être onstaillée à Cannes poiu Je connniencoaicnl
dc décembre.

— lEst-ce que vous devez vous rendre «lans
te Jlidi avec celle dame ? demanda André si
surpris qu 'il en oublia sa limidilé, qui Jui inter-
disait, d'ordinaire, toute «piestion.

— Mais oui 1... Voua ne saviez pas ?...
INon, iii ne savait pas ! Absorbé par de nom-

breux «avaux, il avait dû espacer ses visites
chez Mme Douvry ; il ignoreiil Ja grande déci-
sion. El & restait bouleversé devant la nouvelle
apprise ainsi soudain.

(Mine Douvry Jui expliquait los circonstances
dc sa voix triste, aux noies toujours -lassées
maintenant.

Et, courageuse jusqu'au bout, eHe s'efforçait
de mett-rc en lumifrc Jos côtés heureux de cc
voyage à Cannes, cacliant héroïquement à son
mari, à ia pauvre Suzy, quelle épreuve c'élail
pour <Se dc voir l'enfanl s'éloigner.

— Oui, oui, je comprends, faisait André. Oui ,
tout cela est raisonnable. Mais, moc Dieu, qu 'il
me seud-ftera... étrange, mad_aiû«aise51c Suzanne,
de nc plus vous voir ici I

— Vous mc regretterez bien tin peu , n'csl-ce
pas ? elil-elic, 6'efforçant de rire, mais le cœur
tout ù coup gonflé «l'émotion.

Avoc son ca-fute grave, il répondit simple-
ment :

?— de vous regrcltcrai beiauc_oup plus que
vous .ne te pensea I'

Oh ! oui , cel éloignement «te Sù'zy était-, pour
lui , un coup bien ;rude ! El si inal tendu...

L'encéphalite léthargique
L'en-ofiplralite Wlhargi<juc n'est pas nue au"

ladte nou vole. Depuis Congtempis, l'attention
des médecins avait été nt'iirée vers celte forme
piiclik-U'iène de maCaidce «|ue, dés le début du
X\'IJI al" tsKKlle, on teula de ekisseir sous te nom
de « maladie «lu sommeil ». C'est à Vienne , au
cours ite l'hiver 191(5-1917 , qu 'une épidémie
quelque peu importante eu permit une observa-
lion plus complète et qu 'o'ile reçut Ite nom d 'en-
céphalita létliuj-uique , universellement adopt»
(aujourd'hui.

Cm Ca recoiiiiail un ipeîT partout , en France,
en -Algérie, en îlalite, «n Suisse, en Befgique, eu
Hollande, en (Angleterre, en Aménique.

Lee divers noms qui ont sUocessivement <ié-
w'gné cette bizanre afiteoltoji- sou&igujent un -Je
ses principaux caractères : la tenciinco invsn-
ciliSe au sommeil;, mais, etle ne se confond
niiïïenient avec loi c maladie <tu sommeil!; >
qite nous emmaissons el qui sévit dans tes aré-
gians tropicales habitées par Ca mouche tsé,-
.'¦¦,

'¦

iHlte samiomcc quelquefois, «teux ou trois
semaines à l'avance, par quelques sgnes va-
gues ; Uf.n «pie fatigue générale,' maJaises indé-
terminés, inappétence -, mais, presque toujours ,
elle rompt i>rus«iueni_ent Oc «xiurs -d'une santé
jusqile-Jà abscCument parfaite et «lébilte
bruyamnwnl comme toule maloïc infectieuse,
par iites firissotis , des maux de téle, «te la loèvre
ot des vonvissrtiiculs.

l'élit il petit , insîiisibtement, la sonineaCem^
•.ippairaît e! eûte peut aCCeir, suivant tes cas, «lu
simple . assouipiiseancnt au sommeil profond,
'létliairgi«iue et au coma mortel. Lo besoin «te
sommeil! s'impose, par crises d'abord, semb.e-
t-il. Le msCBde résiste en vain. Il s'endort où
il se trouve au cours ite ses eK_cupalions habi-
tuelles, li est facile oCcrs de te tirer ete cet
assoupissaient en J'inta>pe-ljlaiit, eu ie secouant
un (peu ; mais, généraltement, la maladie le
plonge etans un seanimeil véritable, continu,
dont dl devient ele pGUs cn plus nialabé dc le
tilt» sortir, même par de fortes exxiitatiieans.

S'ii s'éveift'je, ce n 'est epi'iincomplèlement ; îl
demeure «lans uu état d'hébétude d'«aù il ne
tarde pas à retomber en léthargie, et il peut
même aiiiniver «ju 'on ne puisse J'aOTacher à sa
torpeur pour Q'alimenler. C'est alors le coma et
le plus souvent Ca mort.

Mais , au stade léthargique pendant tequrft il
apparaît îes traits figés, sa faoe ayant l'aspect
d'un .masque impasJtbile, la guérise» csl pe>s-
sdlCe. Bile se fait égatement pair degrés, mais
en sens inverse : Je sonmteil etevàent moins pro-
fonde te malade répond mieux aux aippéls ete
son entourage : peu ù peu, di j-enalt à la vie
ordinaire, mais, pendant des semaines parfois,
il conservera encone une tendant» à s'endormir,
subitement, niais passagèrement, |

Eu autre symplônvo de J'enoéinho-lite télliair-
gique, c'est la paralysie d'un «es-tain nombre
de nerfs et, en particulier, eles nerfs moteurs
-do HaàU-La ipattpiàre -retombo, impuissante à
se retevor complètement. Les deux côtés par-
fois sont atteints. L'œil louche, le patient voit
les objets complètement'immobii'isé ou, au con-
traire, agile ete niouvemcnls dnvxiilontairca et
saccadés ; Ca pupille anormaionïejtt dEatée ou
rélrée.ie. .

La forme aiguë , fébrile, grave d emblée. Évo-
lue, en quelques jours , vers Se «Kima el Ca mort.
la forme subaiguë- guérit généralement en cinq
ou six semaines, mais, outre l'état ele semino-
-ten-cc, peuvent persister _pHus ou moins Cong-
temps certains troubles nerveux el désordres
psychiques.

La maladie est grave, sans aucun doute. Sûr
160 cas observés en Angleterre, M ont été mor-
tels. Paris, également , a eu plusieurs morts sur
une tircntaene de maila des traités dernièrement ;
mais te pourcentage infime êtes cas constatés
par rapport EU chiffre des populations parmi
lesquelles a régné l'épidémie semble prouver
«ju'elte ntest que difEcilemen t- transmissible, aii
moins en l'état actuel 'des -chose», ct Jes faits
montrent, d'ailleurs, que les malades sont rela-
tivement peu dangereux pour leur entourage
immédiat.

Ceux qui, cn It-silie,' iparticûloérement, ont
observé, pendant J'épidémie de grippe de 1889-

Mais si n'en eut pleine cooseàenco qu 'en se
relrouvant «lans la scàiludc de sa modeste cJuun-
bre, qui Jui sembla affreusement triste...

Pdinrlaiit, d'iiabilude, ii cn aimait i'aspect
presque monacal. Mais, ce soir-Ji, il jeta un
regard indifférent sur ses auteurs préférés , 'les
fidèltes amis des iongues soirées d'hiver, sux scs
dessins, . dont plusieurs étaient d'une remar«nia-
bte l>eaute, sur ses essais de critd«pie d'art , qu'il
écarta d'un geste impatient. «

Jl prit un grand portefeulUe et (l'ouvrit. Des
oro«juis s'y 'trouvaient , la plupart inachevés, re-
présentant toujours Suzy «lans Ites attitudes où
<£Ce lui avait paru îe plus charmante; el de
tous , «Sic sc détachai! singulièrement vivante.

1'.'- :Ç- -v- -- - '(A suivre.)

:¦ Sommaire des Revues)

Pro Hclvctid. Janvier 1920. L'éditeur ele celle
revue éminemment n«li«ana]e iaLroduii îe numirfl
¦de janvier par quelques àude-catiens judicieuses
BUT la résolulion ele la question sociale. Une nou-
velle énxouva-ivte dc SteTam Zsveig -. Episode uont
Gcnfersee; iuve élude de Hans Solimid : Die
frgen  Wahcr; un aTlidle du major Isler, com-
mandanl ite la (pCace d'avialion ,dc Diibendorf ,
sur Ce développement dc noire amation ml'i-
taire ; une superbe série «te photographies du
niaîlre operateur qu'est M." Albert Steiner de
Saint-Moritz ei une altondantc chroniipie spor-
tive , n 'est-oe pas là la meïï'leurc recommanda-
tion que pelil appccteir A ses tecleuns la reviic
Pro Helvetia , iV il'ciilréc dans U'annéc .1920 ï.



Ï890, la nona, sa proche parenife, d'upres le» 3es-
exipliems qu 'on en fil , tte C'cncéphaKte Kthur-
gique, qui , à sem tour, se manifesta fortement
AU moment ete l'épidémie «te gripipe de 1918-
19119, prétendent que grippe, nona el encépha-
lite léthargique sont Ixans à anettre dans te
m Cmc ...ac el viennent «te même sonelie.

• • •
Dn cas d'enréphaliU. iéthargàqiic a élé cons-

taté à Cenève. Il s'agil d'une jeune fïîte de 17
ans. Mlle u été transportée ù ('hôpital. '

Les remèdes contre la grippe
Le deicteur Dujardin-Beaumcta. clief du labo-

ratoire «te l'Institut I'nsteur , à l'aris, a été Inter-
viewé au sujel de la grippe. Voici Les .principaux
passages de celle interview :

— Docteur , la grippe a-1-e'.lc quel que chose
dc commun avec Va peste '?

— Absolument rien. Je vous en elonne ma
parole d'honneur. Et je suis, sans fausse TioJr»-
tic , qualifié pour te -savoir.

— Cependant on affirme que le .sérum ar_ii-
pestoux guéril la grippe.

— Je me garderai «te donner un démenti à
cette assertion. Mais , oi cela est exact , je crois
que l'améiioration qui peut se proihiirc en ce cas
est duc à l'action du sérum en tant «pic sérum
de çh'evaî et non parce qu 'il est antipevteux.

« On l'a dit ct il faut te répéter : la grippe en
clte-raéme est peu de chose. Elle n'est à redou-
ter que parce qu'elle préparc te terrain à «tes
complications. Kn d'autres termes , l'invasion du
microbe grippal — microbe encore inconnu ,
qu'on croit «tre filtrant , ou plutôt filtrabte,
c'est-à-dire assez ténu pour traverser les filtres
cl par suite ne' pouvoir être rendu visible au mi-
croscope — ««t suivie de l'invasion d'autres mi-
crobes beaucoup phis dangereux qui existent
d'avance à l'état latent «lans l'organisme el dont
les plus fréquents sont le streptocoque, te pneu-
mocoque et le bacille «te Pfeiffer.

« Dans la grave épiilémie ete l'an- dernier ,
c'est te streptocoque , te pCus- dangereux , qui
donnait. Celle année, c'est pCutût te pneumoco-
que, relativement moins nuisible.

— Y a-t-il des remèdes préventifs contre-1 lu
gri ppe '?

— On ne peut faire de vaccin contre la
grippe , puisqu'on n'en connaît pas te microbe.

— Et conlre ses complications ?
— Assurément , il y a des remèdes. Nous pré-

parons ici un vaccin avec les microbes associés
— streplocexpies, pneumocoques, bacil.es ek
l'teil'fer — qui produisent les complications re-
doutables de la gri ppe. On l'a expérimenté avec
succès. Lcs Anglais en emploient un analogue

« Bien entendu , ce vaccin serait sans aclion
sur les personin-s déjà mafados de ces compli-

— Et ces maiadies, comment tes soigner ? '
— Par un sérum -différent pour chacune des

complications. Ainsi, nous utilisions surtout ,
l' an dernier , te sérum antistreptococcique. Celte
année, nous . employons contTe ¦ tes pneumoco-
«pies un sérum extrêmement actif , qui donne tes
meïkurs résultats.

« Il vaut beaucoup mieux y faire appel qu'au
sérum pesteux qu 'on nous demande à chaque
inslant et qu 'un médecin, parait-il , a même con-
seillé 5 ses unalades de boire, ce qui , d'ailleurs,
ne fera ni bien ni mal >

• • •
La grippe reparait à Olten, â Solenre ol dams

te district de Dorneek. Il est question d'interdire
les fêtes du carnaval à Soleure.

On a également enregistré deux cas d'encé-
phalite léthargique.

LES SPORTS
— C

Un boxeur iniise vic tor ieux
Hier, 1er février, 'dans un .match «le boxe, le

Suisse Badoud a battu, -à .Paris , te Français
Pionnier, ail 14mo round.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Hordoa par nn chat enragé
On signale ptusieuTs ca-s ete rage «lans la ré-

gion du Cher (Centre de ia France) depuis
quelques jours, à Bourges (220 kilomèlres au
sud de Paris), dieux époux et leurs six enfants,
«lont plusieurs avaient été mordus par leur chat
¦reconnu enragé , ont été dirigés sur l'Institut
Pasteur. .'

Denz wagon» dani nn lac
L'expross «te Montréal à Burfington a déraili-i

cl a dévalé le long du remblai.
Deux wagons-lits ont roulé sur le iac Cham-

plain (entre Ce Canada et les Etats-Unis). La
glace qui recouvrait b surface du lac a cassé ci
tes deux wagons ont disparu sous los flols,.en-
traînant les voyageurs.

Nanfrage
La, teiopêle sévit te long de îa côle normande.

Lu; vapeur anglais Xerq, se rendant ù Brest, a
sombré à 15 mille» à l'est ete Modem. L'équi-
page a pris les baleinières. La première, nu> _ •_.:< _'¦ , •
par cinq hommes, a abondé ù Molène. On fut
sans nouvelles, pentîant une journée, de la
seconde, nion!éc par quinze , matelots ; cette
baleiniùre, a enfin atterri Le capitaine a été
trouvé mort «huis fia cabine du -navire- .sombré.

Déia-trenx Incendie
La broderie Fcldmuhle, à Zurich , a brûlé

D! y a 2 millions de dégâts.
A r r e s t a t i o n

La Suisse annonce l' âircytaticu d'un fonohion-
ua 'are de la direclion des Postes; qui se soraît
fail olifrùr un pol-de-iiit de la- part d'Un fabri-
cant d'automobiles «te Cenève.

LA VIE ÉCONOMIQUE
France et SalBSfi

L'ambassade de France a vouons au Dépar-
tement fédéral de l'Economie publique une pro-
position ea vue «te la conclusion d'un nouvel
accord économique provisoire.

I A  convention enlre la Suisse et la France, du
23 mars lfllS, est arrivée à échéance te 31 dé-
cembre 1910.

La pro|K>sili«>n française prévoit la peoroga-
tiean du contingentement dc .l'horlogerie el des
broderies. La France c«antisiuerait à livrer cer-
taines quantités de charbon, de sceries Thomas
et de phosphates,

Centre la vie chère
L'ouverture d'un luxueux magasin de ch IUS-

sures à Nice a provoqué, vendredi, de violent"
incidents. Ce magasin ayant aff iché des chaus-
sures au prix de 180 et 200 francs, (a foule indi-
gnée envahit la boutique , fil sortir tes clients el
menaça dc tout briser. La police <iut intervenu
et te magasin ferma ses portes.

Pour noa relations commerciales
ayee l'Italie

Une Chambre «te commerce suisse vient
d'être constituée à Gênes, dans une assemblée
à ïa«pic.ïe onl pris part «te nombreux industriefs
et commerçants suisses donukxKôs à Cènes,
ainsi que Oes délégués «hs colonies suisses de
•Milan. Turin, Florence, livourne et NoçCes.

Cette Chambre ete commerce est c<xnsl_jtiiéc
sur -des bases solides avec .l'appui efficace dc
nos Autorités fédérâtes et le concours matériel
e-t moral des Suisses domiciliés cn HaCie.

Cette institution aura ssias ekaule une sic pros-
père el portera d.-s fruils bienfaisants pour te
déveioppemen! êtes rapports commerciaux et
industriels entre la Suisse ci l'Haïe.

L'augmentation des prix des vivn s
Le miiusiùre brjtaièuiique élu commerce publie

une statistique sur ll'augmenlalion «tes prix êtes
«ivres depuis Se mois ete juiiet 1911 jusqu'à la
fin de 1919. Les diîférents pays occupent dans
cette statique 6e rang txâveot :

Antmentatiofl
pour cent

Belgique 270
Italie 272
Suède 207
Norvège 197
Hr̂ nce 193
Suisse 141
Anete«-.-.-e 13C
•Uaiieniarli. 112
Hollande 102
Etals-Lms 88
Esjaagne 57

Dans tes cofanirs britanniques, le renchérisse-
ment ne dépasse en généra peis Scs 65 pour
cent , ù l'exception cependant du Cana«la, où il
arrive à 92 pour cent. Cette statistique prouve
à l'évidence que les pays qui ont surmonté la
«rise te plus tacitement sonl ceux qui avaient
une agriculture bien développée et bien organd-

ChMff «s k TS* de la BOUTS * i* Gaairi
to 2 février

Le» couri ci-après s'entendent pour lee eES-
«pies et versements . Pour ie» billet! de banque,
S peut exister on écart.

Le premier coun ert celui nuque ', let banquei
achètent ; le second, celui auquel elles rendent
l'argent étranger.

Daminde OBre
Paria . . -. tl 90 43 90
Londrea (livre st.) . . . . 19 S0 20 20
Allemagne (marc) . . '. . 5 65 7 M
Italie (lire) 34 90 S6 90
Aut r i che  (couronne) . . .  1 40 3 40
Prague (couronne . . . .  A 60 G 60
New-York ( d o l l a r ) . . . .  B 50 6 90
Bruxelles 42 — 44 —
Madrid i peseta)  102 — 104 —
Amsterdam (florin). . . . 216 50 218 50
Pétrograd ( r o u b l e ) . . . .  6 — 10 —

mUMTtS MËTËOHOLOGÏQCï?
Su 2 livrler
MMMÈTMM

Janvier | 27 88, 29, 30j 3
~1| 1; i\ Février

«8,0 Ë- I =_j -,_z,o
W)fi |- - I =_ 710,0
ïiB,o i-s i |_ riiyi
710,0 i- . , 1  =r- 7l°.°Hoy. 5— l l l  =~ Moy.7(8,0 =- j I j l jl | E- 705,0
TOQ/J §- 1 il I j ' i I" 700>a
«6,0 §- ! i i [ j  || I i- «85,0

IHSRUOMSTRB a. 
Janvier | 171 28; 19 30| 31| 1 8; Février

7 h. m. 1 31—11 31—3 L' 4 -i 7 h. m
11 b. m. I 61 41 41 2 6 3 1 11 h. m,7 h. ». | 61 3| gj 3 7 1 7 h. t.

Insomnie,
Nervosité

tont évitées par l'emploi régulier
des

Tablettes —
Valériane-Honhlon

¦¦ ZYMA ¦¦
Entièrement inoflenaxva.

Produit naturel.
Recommandé par les médecins.
B»lt« «e IOO tableur*. * tr. 60.

' Se trouve dans teutss les pharmacies.

FRIBOURG
j. <-» conférences da Cercle catholique

Un ' nombre réjouissant d'auditeurs s'esl
trouvé hier au OrcEe calholique «le Frihourg
pour entendre la causerie de M. Georges de
Montenach, député aux Ktals, sur ie rôle le îa
Droite dans la politique fédérale. Cette confé-
rence, la première d'une série <|ui o«_cupera troia
ou quatre séances, a vivement intéressé l'audi-
toire. Nous en parlerons plus co «létail «iam
un procltain numéro. , . ' •- . - Î<J*>JL UI

les Frll.oiirceols de Berne
On nous 'informe que les membres de la co-

lonie fribourgeoise de l» ville fédéraîe inaugure-
ront l'activité du groupement amical qu'ils ont
récemment constitué, par un banquet qui sera
ilonné cn l' honneur du conseiller fédéral' fri-
boiiTgeois, jeudi soir, 5 février, à 7 h. Vs, à la
Maison Bourgeoise (Bûrgerhausj, Neue Oasse.

La députation Irtbourgeoisc aux Chambres
assistera â cette petile file.

Il y a, à Berne, une centaine «ie Fribourgeois;
65 onl adhéré au groupement.

Fonr le* malade* et le* loflrnit*
Depuis quelques années, un groupe de ci-

toyens qui M«gent à l'humanité soulfrante or-
ganisent chaquo hiver une souscription , afin dp
procurer , le jour des Rois, un < extra > aux
malades de nos hôpitaux et au pert*onnel hospi-
talier «ju: se dévoue avec tant d'abnégation au
soin des malades et des infinnes. Cest l'Hôpital
des bourgeois , l'Hospice dc la Providence , l'Hos-
pice Daler , l'Asile d«~i VieiBants et l'Asie «!u
Jura qui sont les bénéficiaires «le celte délicate
attention. La «dépense, pour 484 [lersomies, a
atteint , cette fois-ci, 1303 fr. 65, et les recettes
en espèces se sont éCevées à 1504 f r, 50. Voici le
délail «les lisles avec ks noms des collecteurs :
MM. Won Sterroz , 691 fr. 70 ; Paul Imsand.
20 «fr. : Jules Bugnon, 46 fr. 80 ; Vincent Kess-
ler , 84 fr. : Ernest Ga'.ley, i2 It. 50 ; Félix Schal-
ler, 55 fr. 50 ; Fernand Auderset , 88 fr. ; Emile
Pauchard , 85 fr. : Joseph RoUetler , 87 fr. 20 :
Vincent Bugnon , 40 fr. ; Moret , employé C. F.
F., 25 fr. ; Cercle sotàai, 10 fr. ; Léon Hevff ,
121 Ir. 50 ; Cuany, gérant , 97 fr. 30.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chceur mixte et orche'tre tle Saint-Xicohs. —
Ce soi.-, lundi, à 8 h. y ,, nipétition générale au
Icii-al.

Etat civil de la ville de Friboure

Promesses de mariage
10 janvier. — Bongard, Emest , cmféoyé aux

C. F. F., d'Ependes, né le 5 mai 1895, avec
Mabboux, Ali.ce, couturière, de Vaulruz, née ie
18 janvier 18§6.

22 janvier. — Dougou-J, Joseph', montejir, dc
ViBarimboud, nô le 9 janvier 1894, avec Sey-
doux, Victorine, cuisinière, de Grattavache, née
le 25 décembre 1897.

VonCanthen , Pius, ouvrier de fabrique, de
Saint-Antoine et Heitenried, i> ¦ '• ._.,¦ C février 1889,
avec Tinguely, Léonie, ménagère, de Dirlaret,
née le 23 octobre 1881.

23 janvier. — U«lry, WilheJm. charretier,
dc Dirlaret , né le 21 juKet 1874, avec Ding. née
Bielmann, Philomène, veuve de Joseph , ména-
gère, dc Fribourg, née le 6 juillet 1870. _

26 janvier. — Stoï, Joseph, imprimeur, dc
Saint-Antoine, né le 5 septembre 1896, avec
Bertschy, Marie , ouvrière de fabrique, de
Tavel ct Guin, née !c 1er janvier 1896.

Marché de Fribonrg

Prix du marché du samodi 31 janvier 1920 :
Œufs, 2 pour 75 cenlimes. Pommes de ttrre,

les 5 St., 70-80 cent- Choux, Sa pièce, 25-50 cenl.
Choux-fleurs, la pièce. 30 cenl.-l fr. Carot'.es,
les 2 Vt-, 40-50 ceut. Poireau, la botle, 10-20 c.
Epinarcts, la portion. 30 cen*. Chicorée , ta lèle .
30 cenl. Oignons, le kilo. 35-t5 cent. Raves , le
paquet , 15-20 cent. Salsifis , scorsonères, la botte
50-60 cenl. Choucroute , l'assiette. 20-30 cent
Carottes -rouges , l'assiette. 15-20 cent. Rutabaga
la pièce, 10-30 cent. Choux de BruxeKes, le li*.
ÏO-80 cenl. Pommes, diverses sortes, les 5 Ul.
50-90 cent. Poires , diverses sortes, 2 lit.. 40-60 e
Citions. 2 pour 25 cent. Oranges. 1 pour 10 c
Mandarines, 2 pour 15 cent. Noix , le litre, 70 c
Châtaignes , le kilo , 80 ocnt.-l fr.

Nout privations noi abonnit qu' il n'itl
pris nota d' aucune demanda da chantemanl
d' adresse sl colle-ci n 'Indiqua la domicile
précédent at n 'eit pu eccompagnés du men-
ant do 20 centimes.

L 'ADMINISTRATION,

Calendrier
Mardi 3 février

Saint BLAISE, étéqn* t t  mirljr
Saint Biaise, év-âque de Ŝ basle , quitta sou

évêché et se relira dans une caverne pour y
faire pénitence. Les 6oldats d'Agricolaiis l'arra-
chèrent de sa grotte pou le faire ouourir dans
d'affreux tourments.

Attention
la tonx, les maux «i «¦ gorge et l'enroue-
ment oat été eombattas avee tnooés. depuis
près de 80 uia, par l'emploi des Tablette*
Gaba.

JTSbïSaÉj Méfi*z-voua !

^ff T È f W  Kxigetlc» Tablette» Gaba
"SÊUtm ¦ M^JC c" '

,0
'
tcs hlencs i tr. 1.75.

Dernière Heure
La conférence

des ambassadeurs alliés

Paris. 2 février.
I.a conférence «les ambassadeurs, qui repren-

dra aujourd 'hui se» travaux, aura, à arrêter ia
procédure à suivre pour îa communicarion au
gouvernemenl allemand de la liste des coupa-
Ues.

Le débat portera ensnile 6ur les dufk&s dans
la fourniture du charbon allemand. Dans un
mémoire remis à la conférence, l 'Allemagne
cherche â expliquer cetle situation ; eïe prétend
que, naï smtx ie la perte d» bassin de la Sstte,
de la Silésie et dc la Lorraine, la production
cltarbonnièrfi serait réduite de 61 milcionç de
tonnes. La diminution «les heures de IravaiC et
le ralentissement de la production cntraln=raienl
une nouvelle perle de 42 millions de tonnes.

Les disponibilités tolfics seraient ainsi ré-
duites de 199 mirions de tonnes {en 1913) à
96 millions.

Le mémoire explique que. déduction faile des
quantités nfces-saires au chauffage, au trans-
port , etc., el les exigences «Ui IraHé satisfaites.
:1 ne reslenûl plus pour l'industrie aHemude
que 7 mïiions de tonnes, alors que cette indus-
trie en absorbait , avant la guerre. 93 millions.

Les Allemands réclames
' Parit, 2 février.

(Iluvas.) — I_e Petit Parisien dil que la liste
des coupables allemands sera remise aujour-
d'hui â M. von Lersner, r«_m(£açan-t îM. Mayer,
retourné pour -quckpies jours en .Aîksnagne.

On -s'attend , «Ut le Pelil Parisien, à une vive
résistance du gouvernement allemand. 11 est pro-
bable que la <_onférence sera amenée à en pré-
voir les conséquences, tt, en même tenups, à exa-
miner divers manquements «le l'Allemagne aux
conditions, soit «le «armistice, soi; du traité de
paix , notamment en ee «jûi concerne, outre la
queslion du charbon, la livraison des navires de
guerre.

lies crédits internationaux
Londres, 2 février.

Suivant um information de source autorisée,
le retard urs à C'-octrpi des crédits oatcraa-
tionaux à l'Europe centrale et criemlaP.e doit être
recherché notamment «tins la dife«_u*Jé qu'offre
l'exécution d'un «xmtrôlc interxialional sur les
provisions ei_»tan'.es. Ce contrôle csl indispen-
sslic D'autre part , la coixséquence du poUi-cû
d'achat augmenté des différents Elats sera qu'ils
se .feront concurrence dans tes achats et cause-
ront une nouvelle hausse des prix. Le contrôle
mtematÛMial devra même aller beaucoup plus
!o«n, parce que ni l'Angleterre, ni Ces Etals-Unis
ne se décideront à accccder des crédits aux pays
européens sans avoir des garanties sûres qae
ces pays pourront mieux régler en général leurs
finances. Le système économique du monde «31
centralisé el forme un tout. Dans les cer-
cles responsables de Loudits, on est d'avis que
Sc conseil économique suprême devrai! exercer «e
contrôle nécessaire sur les provisions existantes,
sous Ca surveillance de i!a ligue «les nations.

_ Milan, 2 février.
On mande de Paris ail Corriere délia Sera s
Le ministre «ht trésor an«xd<_ain Cirlora

G5aw, <ians une lettre à M. Ferguson. présidenl
de 5a Chamibre de <x>mînarce des Etats-Unis
désiste explicitement «pie ie gouvernemenl amé
licain qui , depuis t'aKUfatfce, a continué à avan-
cer de l'argent aiîx gouvernements européens
doit Ensr de fonctionner comme baotniks-.

Circulation de trains suspendue
Berlin, 2 février.

( Wo l f f . )  — Les Poûonais ont arcêié Ja «ài-cu-
Da-tion des trains via Dcerschau. Le trafic des
trains via Kœnitr, qui avait pîî être maintenu,
vient d'être également suspendu. On ignore les
motifs de cette nusure.

Les communistes hongrois
Budapest, 2 février:

(B. C. H.) — Selon le journal t'; Xcmzdek ,
l'instruction ouverte au sujet d'un attentat com-
ploté contre Ce commandant Horthy a révélé
que la conjuration a sa source à la Centrale
d'agitation bolchéviste de .l'Europe du Centre, à
Vienne. Cette organisation , qui a également des
attaches avec Michel Karolyi, doit recevoir,
pour îles besoins de sa propagande, une somme
de 50 millions de roubles que Lénine aurait
déposé à Berlin à cet effet II résiderait égatc-
ment de l'instruction que ?.es «-Kumnunistes hon-
grois dc Vienne, sous lus ordres de Michel
Karof.yi, «chercheraient à reprendre le pouvoir.

Les arrestations en Irlande
, Dublin, 2 février.

(Havas.) — A la date du Ier février, le nom-
bre exact des Rinn-feinexs du 'parti répubKcacn
irlandais qui ont été arrêlés s'diève à 66,

On diémait, «lans les milieux offtqitfis, que «_es
arresitatsons aient tîn irapport quelconque avec
tus éfieotions niunicipaks.

Les mutilés de guerre allemands
Berlin, 2 lévrier.

Une assemhtée de la féitérataon internationale
des '__mrl_ _l.es de gu«src, dfts anciens iprisonnôers et
«les 'familles de militaires tombés à ta gmjrrc a
exigé la mise siu- un pied d'égaiïté des of&ciers
el dos hommes «le troupe en ce qui concerne les
ondiranilés. Eïe a également demandé qlie le
goui-roemcnt tienne mieux comple du 'rencbé-
riss«_mient et accorde des secours en naticc p'.u-
>I«M qu'eu argent .

Meeting schleswigois à Berlin
Berlin, 2 février.

CIVo///.) — Les Sobleswiigots, hommes <rt feai-
nKi« , onl ler.n, lsior diinaïKlie. iiii nouveau mec-
ling dc ii»oteslailrou. Tous l«vs participaiite sc

rendraient an Scbleswig pour prendre pari aîi
¦]Ui> 'rxLle. La résolut ion puise à ce

^ 
sujet pro-

clame que le SchUswig e.,t et doit deovnitct
territosre aJCemaiwl.

Allemagne et Suède
# Stockholm, 2 février.

( W o l f f . )  — 1/e niioislirc aXemantl .Nadoàay ed
arrivé à Stockhoùu et u pris les (dtsùces en
oourâ. ¦ -

Le ministère suédois
lAindres, 2 février.

(Havas.) — On mande de StocMicAm au Slor-
nlng Post -. .

S»€cm cwtaans Jiruils, des remarniemenls dut*
té cabinet saaient cm-iagés. On eKe Ce nom 6»
M. liranling, chet des soefafista» , pour assumer
Ces fonctions de premier ministre.

M. Jlanson, rédjcteuir en chef dû Sozial De-
mokral, «fe-vientSradt ministre de n.a gu«m-e, et
M. Jacob Larsoii, uciiistre de la marine.

Le cabinet «rait homogène, fous ses mem-
bres étssit socialisles.

Une illégalité à faire disparaître i
Dublin, 2 Jéurter.

La cour d'appel dlitande est saisie d'nn cas
«ion* on cherche la solution, concernant la léga-
lité d'un legs fait au Pape. Ii s'agit d'une somma
de 10.000 Civre, sterling qu'un négociant «*"-
tholique d'Alhlone , mort en 1917, avait léguée
au pape Pie X ou à sou successeur.

I-a. «Jécàkui du juge lut que, du nant de vC«
de Ca loi, fe legs étEÈt ntiL

Les avocats qui représent.-nt ie Pape recour-
ront en a-ppah

Ce cas sc trouve être dc la plus haute im-
portance , allant de psk avec celui qui a été sou-,
mis précédemment à ta Chambre des fords , par
le cardinal Bourne. afin «ie détermina- Ca léga-
lité de fondations de jnose», qui fut reconnue ,
sur rava du lord chaneeéicr.

Hanifestation socialiste Xj
Paris, 3 février.(Haoas.) — La municipalité de Saint-Denis

a célébré les succès socialistes ( ! I) aux der-
nières élections par une manifestation organisée
«ivii la _s>xfcsy*t_ce Ae M. ÎAarce'. tsuàèa. avee
Ca participation des élus socialistes, sénateurs,
déjiutés , «xms«i_!r«rs généraux, «le militants thi
parti et de délégués socialistes étrangers,.

Chez les catholiques italiens
Borne, 2 février.

On annonce la morl du duc Antonio Sscvial:
Borghase, l'une des figures les plus marquantes
de l'aristocratie catholique de Rome. E était le
fils du premier président de l'ouvre des cou-
grès calhoiiques d'Italie et avait pris, lui aurd,
une part active à l'action catholique. -*

Un article de M. Meda sur M. Motta
liome, 2 février.

La grande revue italienne Suova Antologia
publie un article intéressant de d'ancien ministre
Meda 6ûr Le premier président italien de la Con-
fédération suisse. Dans cet article, iM. Meda
apprécie l'œuvre de «M- Motta «lepuis son entrée
au Conseil fédéral et surtout dans l'année de sa
première présklcnce. I« conclu; ; c U me paraît
qu'il (M. Molta) a honoré et honore vraiment le
nom itaCien, et je pense, en conséquence, qn'on
ne trouvera pas hors de propos qu'en Italie
aussi on rende à son nom quekiue honneur. >

Mort d un grand juriste italien 1
Turin, 2' février?* "

Le sénateur Joseph Taglietti. premier prési-
«kftl de Ca cour de cassation , l'un d<s juristes
les_ plus distingués 4c l'Italie, vient de mourir a
Turin. Il a fait une «niort profondément chré-
tienne et édifiante.

Déserteurs italiens ' j
Borne, 2 février.

Vae commission dù groupe paifiementaire
sc.̂ iili-ste a cu une entrevue avec M. Nitti, ail
sujet du «iécret d'amnistie concernant ies réfrac-
taices et ".«s' dèserteura italiens résidant ea
Suisse. La commission a demandé qùa ces ré-
fracfc-crcs et déserteurs puissent régler {eur posi-
tion militaire «levant leur consuC respectife, sans
êtTC oUjigés de rentrer pour cela «lans leur pa-
trie.'__ 

M. Xitti a prié £a oomnÈssion «le Si préienter
un mémoire, en «lôcCarant qu'il agréait la propo-
sition.

Au Chili ^V*I*»:p
Santiago-de-Chili, 2 février: i

(Havas.) — Le miiKstnrc a démissionne, f

SUISSE

Politique tessinoise ^J
Lugano, 2 février. ~

Le comité électoral aHvservateùr a renvoyé îa
décision au sujet de C'attiudc à preudre vis-à-
vis des élections au Conseil «les Etats à une
nouvelle séance qui aura Heiï samedi prochain.

Publications nouvelles

Aussaat. Ein Vortagsalaranaiih von Rascher et
C", Zurich. Prix : 2 Irancs.
C'est comme pour -marquer d'Un signe spécial

lia dixième année de son existence <juo il* mai-
son Bascher a édité ce voQumc «ixnt Ces pre-
mières pages ŝ jft <xmsa<rées à une revue de
son activité- pendant ces dix années. Les sui-
vantes contiennent «les extraits' «les «rivi-es qua
la maison Bascher a éditées. Parmi les noms qui
y figurcul. on trouve ies meilleiâ-s écrivains
o»is»w, . . . . . _ ¦ •



Madame Mélanie Margue! el ses trots enfanta
foail part à leurs parents , amis cl «xmnaWtances
«le la perle doufollreùsc <|u 'i_s viennent d'éprou-
ver eu lia personne de

Monsieur Maurice MARGITET
, - lotiagcitr île commerce , , '

.leur cher époux el -l'ère, décé«lè subittytient îi
l'âge de -18 sua.

l.'enterrem«iit aura lien cn l'église du Co'
iège,- ile mardi, 3 février , à S heures ', '- .

Domicile mortuaire ; rut- «le lloiuoiit. 21.
Cet avis tient lieu de Celtre de foire part

Société suisse des iKit/ttijeurs de commerce
Section de Pribourg

Nous avons le pénible devoir de faire !>art
sie ia mort «le notre CIICT collègue

Monsieur Maurice MARGUET
Voyageur de commerce

L enterrement aura dieu mardi , 3 février, il
S heures 14.

Douuiciûc mortuaire 21, rue «le Bomont.

T"
L'office anniversaire pour , le repos <1«

l'Ame de
Monsieur Isidore GILLARD

tuic«Vii c/jf/ de gare ù Chénens t
sera célébré ile 4 février, à S h. du matin, dan'
l'ég'.ise de Villaz-Saint-Pierre.
w»i<T«iii« [iii>iiiiia*i>aiaWwanB»tiW'MKaa<»Ms '̂-

Les -funi-ravie.» de MicheC Maurice annoncée'
par erreur le 3 février, ont en lieu te .'uali
2 février '

Montagnes à louer
Par voie de soumission, on offre ô' louer les

grands ul pagis lien connu», situés rière Be'-le-
gsrde, Cbarmey et La Roche, soit :

1. a) Le Jausegg d'en haut;
. ' fc}- La Jaiwgg d'en lia* ;

C) LaTrilllca Gille-ei devant ôlre exploitée
par le preneur d.anu les condition* actuelles.

Opacité -totale : 100 k 120 vaches, une cin-
quantaine de venus.

2. ii)  La Gersti ra ; fc) Lo Gras B r u n :  «¦) Ln
Chaux du Jausegg : capacité totale : 10U à
120 graisses.

Ï\'.-H.  — Lo pâturage de la Chaux du Jautegg
déjà afî. ctô aux génisses, mais ne formant pas
un article spécial du cadastre , serait délimité
d'après «on usage actuel.

3. Le Gros Praz de la Mo use (ric.-e Charmey).
4. La G i! '

¦¦ sous le Bois (nère La Roche).
Entréa en jouissance pour chnque loi : lef jsn-

vier 1011. — Aucune soumission ne sera acceptée
après le 1er juillet 1920.

Le propriétaire se réserve de choisir librement
entro |c» loumi.ssionnaires t-t d'adjuger séparé-
ment ou en bioe , même avant 18 terme fixé.

Lt. Col. de Diesbach , la Schiirra, Fribourg.

Hrââpî siÉkit^^
A?is aux propriétaires de chevaax

Le soussigné sera , dès mardi 27 janvier , aux
écuries de la Fleur de iys, à Romont, avec
un convoi da bonnes juments  de traits et
à 2 mains. . "87

Yente CpSSTAST LÉVY Echaoga
FACILITÉ DE PAYEMENT ,

Vtm t ruDUUUt
Pour cause dc cessation de Lail, la soussignés

offrent à vendre

20 tètes de bétail , vaches et génisses
pie noire; ainsi qu'une pouliche de 10 mois.

L'HoliU Emmeriegger, ù Givisiez,
1027 près Fribonrg.

Vente de hangars
On oflre h vendre donx grands hangars, er

bois rond , «i • ¦  dimensions suivantes :
Le 1er à 35 m. 50 dc long sur 5 m. 80 de large :
Lu 2mc à 15 m. 50 de long sur 7 m. 85 de lorge,
Sur demande, on pourrait les diviser en deux

ou irois parties. La tulle est réservée.
Pour voir et se renseigner , s'adresser à

W. frauçoia B«rgor, entrepreneur, à Xo-
i <  : . -/ . Prière d'»viser par carte.

jNoréaz, le 30 janvier 1920. 1044

Mj
ON DEMANDE

une secrétaire de bureau
sachent parfaitement le français oinsi
que l'allemand et connaissant la machine
à écrire.
• On accepte les oflres jusqu'au 4 février
prochain, souschilîre P lOi F, à l'agence
Publicitas, Fribourg. 8/9.

m

mr A VENDRE im

IttlmOlOBS 1.1, u.
4 %, 3 %  et 5 tonnea' •

Véhicules de "première classe.
Pour les visiter, s'adresser à Eugène LANZ,
srn e. — Téléphone 8SS5. Tètùgr. Lameugeu.

»g»miiTT«ll¥lffiWTF_ 's?re^

I A LFRED WEISSENBACH I
¦ 80, rue âe Lausanne, 80. — . FRIBOURG I

IlpifiiT
I pour cause de cessation de commerce

Soieries — Velours — Lainages fantaisie .r
i Draperies pour costumes tailleur et pr manteaux
9 Jupons confectionnés — Rayon de Confections

Fantaisie coton pour robes

Vente au comptant
ESCOMPTE 20 °|0

i iiÉnwHBifflniM

VEffl de pâturages v!̂ «?,
» w cantonales exposera' .-ii

L I i* ft A vonl° Publique 51 tas de
A l  (iii I t W i i Î Q  bois à brûler déposant en
I'I .  III; l i l l  tll.l1 bordure de la route can-Vi< u*> iv i VIAJ ,,,nai( . ,, „,,,. le (:laruj et

. , ... le Pont du Oolti'i-on .aux enchères publiques 'JSSSS^SS
_• - . „ „ .. . , . ,, ù - heures. - Payement
Samedi, 7 février prochain, des comptant. 101$

deux heures de l'après-midi, à l'HO- L'inspecteur des lorêts
TEL DU SAUVAGE, à SEMSALES, de**'arrond. :
il sera procédé à la vente par lots J. warheiiay.
des pâturages et forêts ci-après, A _ Z .
appartenant à la COMMUNE DE ¥" . L.-LLL'.1 -J'-F
SEMSALES : OCCA8ION

1. LA GRANDE CYTHARD, pâtu- * T',n,?f.« en w°c
rage de 54 poses, du port de 35 gé- ^VS'£&nisîes, 1500 m* de bois: p0U r linge première

2. LA PETITE CYTHARD, pâ,tu- <|-.miité , ÛÉdfà et en-
rage de 74 poses, du port de 35 gé- V^1,0"*: <'e dessins
nlues, IOOO m' de bois ; tivn^ble M, m

3. LA JOUX NOIRE, 3 forêts de f0
a
n\%[_u\%m%?

la contenance totale de 200 poses, Oiïres sous chiures
18,000 m' de bois, divisées en trois OFiooss t , à o-*n
lots , , Vm* U-P.-*M»"«

Pâturages non pierreux, sans dan- ' .
ger, abrités, situés au levant, à IOOO § * « »¦ •  ,.|i
mètres d'altitude, bonne herbe, eau S [p. g»  I I I I
assurée, spacieux chalets on bon état. "\ * .

La plus grande partie des bois est La personne «yiiatrouvé, '
à abattre immédiatement. T crc

i
0<li deh»w> .»» »"«

Exploitation faoUe dans la vallée "VSZ'wiïtLïTt
de la Trême. bourse en mailles d'ar-

Les forestiers communaux seront à g«.-nt , 2 ca'rtes personnelles
la disposition des amateurs pour visi- d'abonnemerit de tram ,
ter- les forêts et pâturages, les 4, 5 et SnKn.SS »
6 février. ? la Poùco locale.

Pour tous renseignements et con- : 
ditions, s'adresser au soussigné. oamdatmmmmtng

Châtel-Saint-Denis, le 26 janvier, f ¦ , , |
CHAPERON, huissier. 

J Çl ffl  [JJjMH |

1 1 V> tonne i

«are ea *•"'- itPsA P^Siff̂  f neuve , I" . marque
vL Jr i* ¥«- tê«  ̂ * Ki ','• saisse' * Tenare 4
^ly til la ^^ïh ¦ prix réduit , avec gi--

H Ifi §r C » Iffi j  rantie de fabri que.
¦& *#' *» *» ! Ollres noue P 663 F;

, , , I à l>abII«llMI S. A..

VISIBLE JF ,.bon,8. 1054
l«VU«UI««

SlacteBme à écrire » ... 7T~
américaine "STS? î

• pour camions-automobiles,
Fourniture et pose des

premières marques aux
meillouras conditions.

LA. SEULE ECRIVANT Louis HACK
SANS RUBAN "¦ ^iï,^

0'
cmLQOUEl ET RENSEIONEMENTS - ^^'^ 10î8

f  \.ml Piwfe
fijl e l a t U lf | touslesgenres.-. g tulle , toile ,Aïenne âa la Gare , 9 !Kœ

Demandez

FRIBOURG L JSffiS'• itiuv/wnvi | p. Siaheii & C
' ' 

g Rideaux , Saint-GaU 27
—'' ' ' —*— ca Hg BBSjaipasiwaffi jujspj

KERMESSE Z —~
& vendireLes personne* n'ayant pas encore reçu leur **mt ^

silhouette, font prises de 'donner ltur adresse en un
indiquant le N° qu'elles eut reçu. T A I I D F A I I

S'adresser : Mrae d« Uottrao, rue du Tir, 15. | A U ll £ A U'mmmmKwœmmm®m%2& fei^f̂ -f̂
6ctiôfcr «cf^dffsinttnn ^'iS&îSl

mit *!«!« tO.OOO gr ||arenlafl „ fu«t WM J '̂ t^r à'publidtas«ceratouMuna g_ A FllbOBtt.

9Plf 10 000 *¦ wntlre
aî f $wei 3û6W .-î U ly,, nitfjur.fômen. AUTO

eAriftUdK Cff r r tcu  nur eon Selbilflcbem pj C p ia jgm Torpédo ,
crbeteit , imier - tet ll. unter Gbi|fte 1 BOo'.' an nindèle li'll. en excellent
$»»lf<it40 «..«., »rriJ.iir«. IOI!» «at « le marche.
BS_MIMI-»' ¦resi -̂4-r<.->'*"rmr7ern-.#£ ni' .iu'»w3icgiapBi S'ad. à Publicilas S. A.,' ':¦ ¦ '-:, : . Si. '- ¦ / - . . u . , . - . . :;- , i '  - '- i  i: .

LE MAUVAIS TESVIPS
N'EST PLUS A CRAINDRE

Cette liiiriic et son voisin sa couvrent de touirura, de foul&rds et de
cachenez pour éviter les ihumos, toux, bronchi tes, catarrhes, grippe, etc.

Le Monsieur à l'éventail se contente, lui , de prendre du GOUDRON-GUYOT
et ne redoute plus rien des intempéries, pluie, neige, vent, Iroid.

L'usagé du Goudron-Guyot, pri» à tons Ici
repas, à ia dose d'une cuillerée à café p«r
verre d'tsu, sut_.it , en effet, pour faire dispa-
raître en peu de lemps le rhume 5c plus opi-
niâtre et la bronchite U plus invétérée. On
arrive même parfois à enrayer et ù guérir la
phtisie bien déclarée, car le goudron arrête
la dé«_ompositibn des tubercules du poumon,
en tuant les mauvais microbes, causes de cette
décomposition.

Si l'on veut vons vendre tel ou tel produit
au lieu du véritable Goudron-Guyot , méf ies-
VOUS, c'est par intérêt. II est absolument
nécessaire, pour obtenir la guérison de vos
bronchites, catarrhes, vieux Thnmes nég ligé» et
a fortiori de l'asthme ct de la phtisie, de bien
demander dans les pharmacies Je véritable
Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étl-
£n vente citez : Mil. Bourgknecht et 6- Ottrau, Pharmacie Centrale , FrlkeUgt

G. I<app, Pharmacie, Ftlbçurg. Cuony, Pharmacie, Fribourg.

âFFAIBE lyPOiTANTE
Ponr le p lacement d'on

appareil breveté , inté-
ressant tous lea proprit:-
'aires do bétail , on de-
uii»i _.de commo

Agent générai
pont le cauloo da Fri-
boarg homm'; actif oo
comnlei'; »nt , bien intro-
duit auprès dts agri-
culteur».

Offres aveo référen-
ces foaa .1. 4023'C
anx Annonces-Suisses
S. A., Lausanne.

AFFUTEUR-
M UJIIMSTE

demande plaee stable
dans bonne scierie. Cer-
tificats à disposition. Plu-
sieurs années de pratique
et marié. Entrée à conven .

Fai. e offres sous chiffres
PmPA'PuiliiiUuS, A.,
Friboure. 970

A VENDEE
faute <!' c m p lo i , pnfa-
ter, acier ct fer , à Irois
trous, 2.  fours, bouillotte
cuivre, S garnii sur place ,
fabrication d 'av.-guerre.

S'adresser : ronie de
BeHI gn}-, ."..'i.

Bons de caisse
En vertu de l'arrêté fédéral du

bons do caisse- pour couvrir Jour dotte flottante.
Ces bons de caisse seront créés à 3 ct 5 ans ct émis aux conditions suivantes :

intérêt : 5 yt % l'an ; ooupons semestriels' aux 1" février et l?r août ; la promiôro échéance au 1er août 1920.
Remboursement : Ces bons de oaisso sont remboursables au pair ie 1er février 1923 ou le 1er février 1925, au choix

du eouscripteur, et créés en
Coupur t ' i  de 100 fr., 500 fr., 10C0 fr., 5000 fr. et 10,000 fr. de capital nominal.
Domiciles de payement pour les coupons et le capital : Les coupons et les titres remhoursahles sont payables sans

frais à la Caisse principale et aux Caisses d'arrondissement des Chemins de 1er fédéraux, à tous les guichets
de la Banque nationale suisse, ainsi qu'aux caisses des principales banques suisses.

Cer t i f i c a l s  nominatifs : Ces bons de caisso sont au porteur ; la Direction générale des Chemins de fer fédéraux
s'engage à les recevoir en dépôt dans ses caisses et à délivrer en échaDge, sans frais, des certificats nominatifs.
Toutefois, ces dépôts ne pourront être inférieurs à 1000 fr. de capital nominal.

Prix de vente : Le prix de vent» est fixé à :
99 % ponr les bons de Caisse à trois ans, soit remboursables le 1« février 1923, et
98 % poor les bons de Caisse à Cinq ans, soit remboursables le 1er février 1925

avec décompte d'intérêt» au 1er février 1920.
Ren dement : 5 7/n % pour les bons de caisse à trois ans et 6 % pour les bons de caisse i cinq ans.
Domiciles de vente: Tous las guichets de la Banque nationale suisse ct toutes les banques et maisons  de banque suisses
Bulletin de souscription : Les demandes seront servies, au fur et h mesure de lqur rentrée,

Berne, le 17 janvier 1920. Département fédérai des financée :

quette ; celle du véritable Gouilron-Guyot porle
3e nom de Guyot imprimé en gros caractère* et
ta signature en trois couleurs : violet , vett ,
rouge , et en biais, ainsi que l'adresse : Mai-
son Frère, 19, rne Jacob, Paria.

Prix da Goudron-Guyot : 3 fr. 50 le flacon.
Lc traitement revient i 10 Centime» par

P.-S. — Les personnes «jui ne peuvent se
faire au goût de l'eau de goudron pourront rem-
placer son usage par Celui des Capsnles-Guyot
au goudron de Norvège de pin maritime
p\U, en prenant deux ou trois capsules i cha-
que repas. EHes obtiendront ainsi le» mêmes
effets salutaires et une guérison aussi certaine.
Prix du flacon : 2 fr. 75. Dépôt général pour la
Suisse : G. VINCI, rne Gustave Revil-
liod , 8, Acacias, Genève .

12 décembre 1919, les Chemins de fer

mr A VKNDRR
dans ia commune de Gillarens, un

boo domaine
de 39 poses environ, belle situation.

S'adresser è l'agence Publicitas S. A., à Fri-
bourg, sous chiffres P 840 F. 1024-145

Venta j uridi que
Mardi 3 et samedi, 7 février, dès

9 heures du matin, à la salle des ventes ,
Maison judiciaire, à Pribourg, le Greffe du tri-
bunal de t'arrocuUssenkent de la Sarine vendra
aux enchères publiques Mac quantité ie mar-
chandises telles que parapluies, ombrelles, can-
ne?, gants de peaux cl tissus, bas, guêtres, chan-
dails, rob«_s d'enfanis, tabïicrs , jaquettes , bolé-
ros, .laine et coton mercerie en tous genres etc. ,
provenant de la liquidation offi<_iellc des biens
dc la succession dc Brigitte I t t en , Saint
Médard, Fribourg.'

Office du tribunal de la Sarine.

pipes MS maçons
sont demandée chez Jolee î _ i i i r . i ; i iN ,
entrepreneur, Boulevard de Pérolles, JV° tO.

CONFEDERATION SUISSE

5 % % à trois et cinq ans des Chemins

ON DEMANDE

cocher
non marié , dans 'lés ctivi-
roiis de Berne, pour deus
chevaux ,.sachant bien
conduire et s'entendant
très bien aux soins à don-
ner aux chevaux. Entrée
15 février , au plus tard

B 7 7 0 Y  ft PublloU-t
8. A., Berne. 944

Vente juridique
l/Ofllen dea poar-

galtes de la Narine
vendra m»*eredl 4 lé
vrlnr,lt 2 henrea aprèa
midi, a la aalle dea
¦•«lill-" . 'I 'I  > " ! > > .. «J t -J l .  •:-
tl«r. un fond de magasin
d'<!plccr!o, ainsi qu 'un ca-
napé , une tablQ ronde et
2 grandes glaces .

« « < i c veo te anra lien
à tont prix. 1051

A VENDRE
6 porcs

do 4 mois.
Ulrich KUJLLY.  ù

Corpataux. 1047

fédéraux sont autorisés à émettre des

J. MUSY

ON DEMA NDE

uue brave fliie
comme bonue atout fàiri- ,
pour fil hii Ile calboliijuo à
LmiîHimn . lions gages.

Adresser les ollres Si Pu-
llicilas S. A., Lausanne ,
sous chilTics P. 29120 L,

ON DEMANDE

de fer fédèranx

SOMMELIÈRE
connaissant .bien le servico
etjles 2 langues. Entrée ,
date i convenir. Uon gage.
| ilnutile de so présenter
sans do bonnes références.

S'adresser BOUS P 781 F
u Publlcitas 8. A., Fri-
bourg. 9S2

ON DEBASDE

DU représentant
à la ' commission, ayant
bonnes relations dans le
canton de Fribourg, pour
alimentation principale-
ment. — Adresser ollres
détaillées à Caae poa-
taie )UJÏ7, ln-4Hin««"
Gare. 1057

ON DEMANDE

gouvernante
dans famille nombreuse,
partant pour l 'Amérique
du Sud , une personne de
30-45 ans , si possible ca-
tholique. Très bonne ré-
munération. Inutile de se
présenter sans très bonnes
références.

Ollres sous chil lres
F 11477 X à Publiciu *
S. A.. Genève. 1058

£mm f ille
csl demandée pour le
1" mars, pour une au-
berge de campagne, Dour
aider à la cuisine et servir
au café.

S'adresser BOUS chiffres
P 8 7 5 T l i  Publieras S. A.,
Friboure. 1052-150

On dcmt-ilr dans pe-
tile pension au cauton de
Vaud

j 'iine fllle arlive
pour le service des cham-
bres. Bons gages. Entrée
en février. Offres sous
O20816L Publicilas S. A..
Lausanne  1039

i Mve
A i émet lre , près de la

gare de Cornavin , 2 arca-
des pouvant servir ?i diffé-
rents emplois.

Faire oflres Janin . 10,
rue Paul Bouchet, ft e-
nêve. 1041

FOURNITURES
pour

meubto et l i t e r ie
crin, laine, liclie, crin
d'afrlque , fluffiè , ml-
flume, plumes, coutils
pour mate|as, étoiles
pour canapés, etc..

ùU F.BOPP
ameublements .

V.. da Tir, 8, Ftiboarg
Téléphone 7.63.


